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 Ariana, murmurait la voix rauque dans son esprit tandis qu’elle remontait en courant la piste qui serpentait à travers bois jusqu’au parking. Ariana, ne résiste pas à l’appel du démon qui est en toi. Laisse-les te guider jusqu’à moi et nous unirons nos destinées pour toujours…
Ariana jura intérieurement. Jamais elle ne céderait aux injonctions de Jarrett Lawson. Mais la meute de loups qui lui avait donné la chasse se rapprochait à chaque instant. Ces créatures étaient si proches d’elle à présent, qu’elle pouvait presque sentir leur haleine brûlante sur ses talons.
Sa terreur redoubla et elle se demanda si elle parviendrait réellement à leur échapper. Le cœur battant, le souffle court, elle pressa encore l’allure.
Débouchant enfin sur le parking, elle se dirigea vers la bâtisse qui abritait les toilettes publiques. Elle eut tout juste le temps de se ruer à l’intérieur et de claquer la porte derrière elle avant que les loups n’envahissent l’aire de stationnement.
Haletante, Ariana demeura adossée à la porte tandis que les monstres se mettaient à hurler à l’unisson. Il n’était pas question qu’elle cède à la tentation, pas question qu’elle s’abandonne à l’emprise du démon qui ne demandait pourtant pas mieux que de prendre le contrôle et de passer à l’attaque.
 Au lieu de cela, elle se mit à chanter à mi-voix. Il lui fallut quelques instants avant de retrouver les notes justes, le ton approprié et le rythme si particulier de la mélopée. Mais, à mesure qu’elle gagnait en assurance, les hurlements qui retentissaient à l’extérieur s’espaçaient, laissant place à des gémissements.
Progressivement, elle parvint à apaiser leur rage et à les plonger dans un profond sommeil. Sans cesser de chanter, elle risqua un coup d’œil par la fenêtre et aperçut les corps de ses poursuivants étendus sur l’asphalte.
Elle cessa de chanter et s’appuya contre le mur, luttant contre un brusque vertige. Comme chaque fois qu’elle utilisait ses pouvoirs angéliques, elle se sentait épuisée.
Il aurait sans doute été bien moins pénible de faire appel au démon qui l’habitait. Mais elle avait juré à sa mère que jamais elle n’emploierait les dons qu’elle tenait de son père.
Ariana se traîna jusqu’au lavabo tout proche et s’aspergea le visage d’eau froide. L’image que lui renvoya le miroir faisait peine à voir. Son visage était blafard, ses yeux bleus agrandis par l’angoisse, ses longs cheveux blonds emmêlés.
Quant aux vêtements élégants qu’elle avait achetés pour faire bonne impression lors de son entretien d’embauche, ils étaient sales et déchirés.
Deux jours plus tôt, elle avait quitté Seattle pour l’Oregon, où elle devait rencontrer le directeur de l’un des plus beaux parcs naturels de la région. Tout ce qu’elle espérait, c’était décrocher un emploi, mener une vie discrète et tranquille, et faire oublier le fait qu’elle était une fille d’ombre et de lumière, l’enfant d’un ange et d’un démon.
 Mais ses pneus avant avaient crevé en pleine nuit sur une route forestière. Tandis qu’elle se dirigeait vers la petite ville qu’elle avait traversée quelques minutes auparavant, une camionnette s’était arrêtée à sa hauteur. Le conducteur, un homme très séduisant répondant au nom de Jarrett Lawson, lui avait proposé de la déposer.
Malgré ses manières polies, quelque chose en lui avait éveillé la suspicion d’Ariana. Peut-être était-ce justement le fait qu’il se soit montré si respectueux à son égard.
Lorsqu’elle avait refusé de monter à bord, il avait claqué des doigts, appelant une meute de loups qui avaient jailli des bois et s’étaient lancés à sa poursuite. Elle était parvenue à les endormir une première fois, mais avait mis beaucoup de temps à atteindre la lisière de la forêt. Au moment où elle y était enfin parvenue, la meute avait débouché de nulle part, la forçant à se replier de nouveau sous le couvert des arbres.
Elle avait fini par comprendre que les animaux ne cherchaient pas à la tuer mais plutôt à l’épuiser. Durant deux jours, elle avait résisté, se nourrissant de feuilles et de racines, luttant contre la fatigue qui s’accumulait en elle malgré son endurance surnaturelle.
Pendant tout ce temps, elle avait résisté à la tentation grandissante de faire appel à ses pouvoirs démoniaques de façon à pouvoir contre-attaquer.
Combien de temps tiendrait-elle encore ? se demanda-t-elle en étanchant sa soif. Les toilettes publiques dans lesquelles elle se trouvait étaient mal entretenues, mais l’eau qui s’écoulait du robinet était une véritable bénédiction.
Lorsqu’elle se sentit prête à se remettre en marche, Ariana ouvrit la porte de la bâtisse et se figea, stupéfaite. Il n’y avait plus trace des loups endormis. Ses adversaires ne se trouvaient nulle part, semblant s’être brusquement évaporés.
S’agissait-il d’un piège ? Attendaient-ils, tapis dans les bois, qu’elle s’avance sur le parking ?
Comme elle se posait ces questions, elle aperçut un autre animal qui l’observait avec attention. Il s’agissait d’un petit chat au pelage très noir et aux yeux d’un vert émeraude qui lui parut étrangement familier. Ayant apparemment satisfait sa curiosité, il s’avança vers elle d’un pas léger et se frotta à ses jambes en ronronnant doucement.
— Ne me dis pas que c’est toi qui as fait fuir les loups, murmura-t-elle en souriant.
Le chat répondit par un miaulement qui se changea en grondement à mesure qu’il grandissait, se changeant successivement en jaguar puis en homme. Il se redressa devant elle, entièrement nu, et elle sentit les battements de son cœur s’emballer.
— Daimon ? demanda-t-elle, stupéfaite. Ce n’est pas possible !
— Et pourtant, c’est bien moi, répondit-il en lui décochant l’un de ces sourires irrésistibles dont il avait le secret. Alors, on dirait que tu as des ennuis ?
La voix douce et profonde de Daimon fit naître sur sa peau un frisson langoureux. C’était en grande partie au charme de cette voix qu’elle avait succombé, un an plus tôt, lorsqu’elle s’était offerte à Daimon.
Elle découvrit alors qu’elle se rappelait de façon tout aussi précise le moindre détail de son anatomie : ses larges épaules, ses bras et ses jambes musclés, ses cheveux noirs et soyeux, son ventre plat et même cette partie de lui qui lui avait donné tant de plaisir…
Rougissant légèrement, elle détourna les yeux. Daimon, lui, la considérait avec attention. Et son regard se fixa sur la méchante coupure qu’elle s’était faite à la cuisse quelques heures auparavant, en dérapant sur des rochers.
Il fronça les sourcils et un éclair de colère passa dans ses yeux. Il paraissait brusquement prêt à déchiqueter de ses propres mains les loups qui l’avaient poursuivie. Mais elle ne voulait pas de son aide. Car il était un métamorphe, un être capable de changer de forme à volonté, et elle avait appris à se méfier de ses semblables.
Elle ouvrit donc la bouche pour chanter, comme elle l’avait fait cette nuit-là, après s’être donnée à lui. Elle avait embrouillé ses pensées et s’était enfuie sans regarder en arrière, jusqu’à ce qu’elle se sente délivrée de l’emprise sensuelle qu’il exerçait sur elle.
Mais, cette fois, il ne se laissa pas abuser et lui agrippa le poignet.
— Pas si vite, ma jolie ! Je n’ai pas l’intention de m’endormir, aujourd’hui. Je suis venu t’aider à te débarrasser de ces loups.
— Comment m’as-tu retrouvée ? lui demanda-t-elle.
— Je ne t’ai jamais vraiment perdue de vue, répondit-il en haussant les épaules.
Ariana se demanda ce qu’il voulait dire par-là.
— Et pourquoi te ferais-je confiance ?
— Parce que nous avons partagé quelque chose de très spécial, tous les deux…
— Ce n’était pas si extraordinaire que cela, répliqua-t-elle avec plus d’assurance qu’elle ne s’en serait crue capable.
— Vraiment ? ironisa-t-il sans se démonter le moins du monde. Laisse-moi te rafraîchir un peu la mémoire…
 Sans lui laisser le temps de réagir, il s’avança vers elle, la prit dans ses bras et l’embrassa avec passion. Ariana se raidit, refusant de répondre à son baiser. Mais, lorsqu’il effleura ses lèvres closes du bout de sa langue, lorsqu’elle sentit ses mains courir sur son dos, elle ne put réprimer un gémissement de plaisir.
Jusqu’au jour où elle l’avait rencontré, elle était parvenue à se préserver, craignant qu’en s’abandonnant aux appétits de ses sens elle ne cède à l’influence du démon qui l’habitait.
Mais la sensualité de Daimon avait su vaincre ses réticences. En l’espace de quelques minutes, il était parvenu à ébranler la muraille infranchissable qu’elle avait bâtie autour de son cœur au fil des années.
Et il était sur le point de recommencer.
S’arrachant à son étreinte, Ariana le repoussa si violemment qu’il heurta de plein fouet le tronc d’un arbre situé à plus d’un mètre derrière lui. Sans même s’en rendre compte, elle venait d’employer les pouvoirs démoniaques que lui avait légués son père. Elle pouvait presque l’entendre murmurer en elle.
 Libère-moi.
Mais il n’était pas question qu’elle se laisse tenter, pas question qu’elle cède aux forces obscures qui l’habitaient. Elle se tuerait plutôt.
Fort heureusement, Daimon ne paraissait pas avoir souffert du choc qu’il venait de subir.
— Voilà qui m’apprendra à être trop entreprenant, déclara-t-il en riant. Tu sais que j’ai eu beaucoup de mal à te pister jusqu’ici…
— Tu ne m’as toujours pas dit pourquoi tu m’avais suivie.
— Parce que je suis un ancien et que, sachant que je te connaissais, le directeur de la Société m’a chargé de te retrouver.
Ariana frissonna, de terreur, cette fois. Les Anciens étaient les agents d’élite de la Société, les combattants les plus aguerris qui luttaient activement contre les forces de l’ombre.
— Tu ne peux pas être un ancien, objecta-t-elle. Tu es beaucoup trop jeune pour cela.
— J’ai presque deux cents ans, rétorqua-t-il en haussant les épaules.
Cela n’aurait pas dû surprendre Ariana. Nombre d’enfants de la nuit étaient bien plus vieux que leur apparence physique ne le laissait supposer. Mais peut-être avait-elle passé trop de temps aux côtés des humains, ces dernières années…
— Que me veut la Société ? s’enquit-elle.
— Je te l’expliquerai plus tard, répondit-il. Pour le moment, nous ferions mieux de partir d’ici au plus vite. J’ai chassé la meute de Lawson mais elle ne tardera pas à revenir.
— Pourquoi aurais-je plus confiance en toi qu’en eux ? contra-t-elle.
— Parce que la Société cherche à te protéger, répondit-il.
— Et tu es censé me servir de garde du corps ? railla-t-elle. Franchement, je ne suis pas convaincue. Je croyais qu’un ancien avait au moins le pouvoir de conserver ses vêtements lorsqu’il se transformait !
— Bah, je préfère être nu, répondit-il d’un air désinvolte. Ne me dis pas que la vue te déplaît…
— J’espère juste que tu attraperas une bonne bronchite, déclara-t-elle.
— Ma magie me protège. Maintenant, à moins que tu ne tiennes à affronter de nouveau la meute, je suggère que nous partions d’ici rapidement.
Ariana hésita quelques instants. Mais elle ignorait où elle se trouvait exactement. De plus, sa voiture était en panne, quelque part au milieu de la forêt. Sans aide, elle n’avait donc que peu de chances de pouvoir gagner la ville la plus proche.
— Suis-moi, la pressa Daimon. S’ils nous attaquent, cours vers la Jaguar rouge qui est garée au bout du parking et enferme-toi à l’intérieur. D’accord ?
Elle hocha la tête et le vit se retransformer en fauve. Se détournant d’elle, il se dirigea vers le véhicule dont il venait de parler et elle lui emboîta le pas. Tandis qu’ils progressaient, Ariana sentait peser sur eux le regard des loups qui avaient dû trouver refuge sous le couvert des arbres.
Dès qu’ils furent loin des toilettes, leurs ennemis surgirent de façon à leur couper toute retraite. Dès qu’elle avisa la meute, Ariana se mit à courir en direction de la voiture. Daimon, au contraire, se précipita vers les loups.
Ariana ne prêta aucune attention aux hurlements qui se faisaient entendre derrière elle. Pressant l’allure, elle se rua sur la portière qu’elle ouvrit d’une main tremblante avant de se glisser dans l’habitacle et de la claquer derrière elle.
Lorsqu’elle se tourna enfin vers le combat qui faisait rage, elle ne put retenir un cri de stupeur. Cerné de toutes parts par les loups, le jaguar se mouvait si rapidement qu’il en devenait presque invisible.
Ses ennemis l’assaillaient sans relâche, mais il parvenait à esquiver chacun de leurs coups avec une facilité déconcertante. Ses propres coups de patte, en revanche, rataient rarement leur cible.
 Ceux qui avaient le malheur de se trouver sur la trajectoire étaient généralement propulsés dans les airs sur plusieurs dizaines de mètres avant de retomber lourdement à terre. Rares étaient ceux qui se relevaient d’un tel choc.
Lorsqu’il se fut débarrassé ainsi de plus de la moitié de ses adversaires, les autres jugèrent préférable de se replier en direction des bois. Sans leur laisser le temps de changer d’avis, Daimon rejoignit Ariana dans la voiture.
Après s’être changé en homme — et ayant pris soin cette fois de faire apparaître des vêtements —, il se glissa derrière le volant et démarra en trombe. Durant quelques instants, Ariana demeura parfaitement silencieuse. Puis elle s’éclaircit la gorge et se tourna vers son compagnon.
— Merci de m’avoir aidée, lui dit-elle. Si tu pouvais me déposer au garage le plus proche, je ferais réparer ma voiture. Elle est tombée en panne pas très loin d’ici…
— Il ne s’agit pas d’une panne, répondit Daimon avec assurance. Ta voiture a été sabotée. A l’heure actuelle, la meute de Lawson a dû la démonter ou la rendre inutilisable.
— Je vois, murmura Ariana d’une voix défaite.
— Ne t’inquiète pas, lui dit-il en tournant vers elle ses yeux verts. Là où nous allons, ni Jarrett ni ses hommes ne pourront t’atteindre. Dors à présent. Nous avons une longue route devant nous…
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Ariana se réveilla en sursaut, le cœur battant. Elle avait rêvé d’une meute de loups qui la poursuivait sans relâche à travers bois, cherchant par tous les moyens à l’acculer…
Observant la chambre dans laquelle elle était, elle chercha à se remémorer où elle pouvait bien se trouver. Au cours des derniers mois, elle avait écumé les motels miteux, enchaînant les petits boulots et s’efforçant de réduire ses frais au minimum tandis qu’elle cherchait un emploi qui lui permettrait de gagner décemment sa vie.
Mais cette pièce ne ressemblait pas du tout à une chambre de motel. Il y avait des meubles anciens, une bibliothèque dont les rayons ployaient sous le poids des livres, de beaux rideaux aux motifs colorés, de saisissants tableaux accrochés aux murs… En fait, Ariana était certaine de n’avoir jamais vu cet endroit auparavant.
Et comme elle se faisait cette réflexion, elle comprit que ce qu’elle avait pris pour un rêve était en réalité un souvenir. Tout lui revint d’un coup : Jarrett Lawson, la meute qui la harcelait, l’intervention inespérée de Daimon…
Au même instant, la porte s’ouvrit sur ce dernier.
 — Bonjour ! s’exclama-t-il joyeusement en s’approchant du lit sur lequel elle était allongée.
— Daimon, murmura-t-elle, troublée par sa présence. Je te dois une fière chandelle… Sans toi, je ne sais vraiment pas comment j’aurais échappé à ces lycans.
Il hocha la tête, reconnaissant simultanément le caractère décisif de son intervention et le fait qu’elle ne lui devait rien.
— Ce que je ne comprends pas, c’est ce qu’ils pouvaient bien avoir contre moi, reprit-elle en s’asseyant au bord du lit.
Elle constata avec un certain soulagement qu’elle portait toujours ses vêtements. Son hôte avait eu la décence de ne pas la déshabiller durant son sommeil.
— Jarrett veut la même chose que moi, lui répondit Daimon. Mais pour des raisons très différentes…
— La même chose ? répéta Ariana en fronçant les sourcils. De quoi est-ce que tu parles ?
— Il veut faire l’amour avec toi.
— C’est absurde ! protesta-t-elle vivement. Il ne me connaît même pas !
— La question n’est pas là, répondit Daimon en haussant les épaules. Ce qu’il espère, c’est profiter de cette union pour te dérober ton pouvoir démoniaque.
Ariana le contempla avec stupeur.
— Est-ce que c’est possible ?
— Il semblerait que oui. L’orgasme est un puissant catalyseur magique. Il permet de procéder à certains échanges psychiques entre deux partenaires…
— Et c’est ce que tu veux, toi aussi ?
— C’est ce dont la Société m’a chargé, admit-il.
— Je croyais qu’elle combattait les forces maléfiques, protesta Ariana. Pas qu’elle se les appropriait…
— Les membres du conseil estiment qu’un ancien a plus de chance de dominer un tel pouvoir démoniaque, expliqua Daimon.
— Il n’est pas question que je couche avec toi juste pour faire plaisir à la Société ! objecta Ariana.
Un sourire sensuel et malicieux se dessina sur les lèvres de Daimon.
— Le plaisir ne serait pas que pour la Société, je te le promets, lui répondit-il d’une voix lourde de sous-entendus.
Elle ne put s’empêcher de rougir. Une fois de plus, elle fit mine de protester, mais il la fit taire d’un geste.
— Ne t’en fais pas. Je ne compte pas te forcer la main. Mais j’ai besoin d’une compagne, Ariana. Ma harde en a besoin…
— Ta harde ? répéta-t-elle. Depuis quand les jaguars vivent-ils en bande ?
— En temps normal, nous sommes des solitaires, concéda Daimon. Mais, étant donné les circonstances, nous n’avons pas eu d’autre choix que de nous allier.
— Et combien êtes-vous ?
— Trente, répondit-il.
Un frisson glacé parcourut l’échine d’Ariana. Si ce qu’il disait était vrai — et elle n’avait pas de raisons d’en douter —, il lui serait très difficile de s’échapper d’ici.
— Ne me dis pas que tu n’aimes pas les chats, s’exclama Daimon, moqueur.
Malgré elle, Ariana ne put réprimer un demi-sourire.
— Non, répondit-elle. A vrai dire, j’en avais un, autrefois…
— Vraiment ? lui demanda Daimon en posant sur elle un regard ardent.
Elle hocha la tête.
— Il s’appelait Moustache et c’était mon seul véritable ami. Je l’ai trouvé lorsque j’avais sept ans. A cette époque, mes sœurs refusaient souvent de jouer avec moi, parce que j’étais nettement plus frêle qu’elles… J’ai gardé Moustache jusqu’à ce que nous déménagions. J’avais douze ans, alors. Je n’ai jamais autant pleuré que le jour où nous sommes partis. J’aurais voulu l’emmener, mais mon père a refusé. Il m’a assuré que le chat se débrouillerait très bien tout seul, mais je ne le croyais pas vraiment.
— Il avait pourtant raison. Et il ne t’en a jamais voulu. En vous éloignant l’un de l’autre, ton père cherchait seulement à protéger ta vertu. Il savait qu’en grandissant tu deviendrais une femme très séduisante.
Ariana lui jeta un coup d’œil stupéfait.
— Je ne vois pas le rapport avec Moustache, fit-elle remarquer.
Daimon s’approcha, s’assit sur le lit à côté d’elle et lui prit la main. Il la porta à ses lèvres et l’effleura du bout de sa langue d’une façon étrangement familière. Un frisson parcourut l’échine d’Ariana.
— Ce n’est pas vrai, murmura-t-elle.
— Si.
— Tu ne peux pas être Moustache !
Sous ses yeux, il reprit la forme de chat qu’il avait adoptée sur le parking. Elle comprit alors pourquoi il lui avait semblé si familier.
— Oh ! non…, souffla-t-elle, incapable de prendre la mesure de cette improbable révélation.
Le petit animal sauta sur ses cuisses et leva la tête pour lui lécher le menton comme il le faisait autrefois. Par réflexe, elle caressa son pelage d’une main tremblante. Puis il sauta au bas du lit et reprit l’apparence de Daimon.
— Ton père savait ce que j’étais, poursuivit-il comme si de rien n’était. Il ne voyait pas de mal à ce que je te serve de compagnon… jusqu’à ce que tu atteignes la puberté. Sachant que je ne pouvais quitter la région, il a décidé de déménager avec sa famille pour couper le lien qui s’était formé entre nous.
— Mais pourquoi t’es-tu fait passer pour un chat pendant tout ce temps ? s’exclama Ariana, incrédule.
Daimon détourna les yeux comme si la question l’embarrassait.
— J’imagine qu’au début je voulais te protéger. Tu étais une enfant solitaire qui passait la majeure partie de son temps à se promener dans les bois sans se rendre compte des dangers qu’ils recelaient…
— Et ensuite ? lui demanda-t-elle.
Il haussa les épaules.
— J’en suis plus ou moins venu à me considérer comme ton ange gardien.
Ariana sentit que ce n’était qu’une partie de la vérité. Faisant appel à ses pouvoirs angéliques, elle sonda l’aura de Daimon et fut surprise de découvrir la profonde solitude qui était la sienne.
Elle comprit que, l’espace de quelques années, il avait eu l’impression d’avoir une amie, quelqu’un qui était important pour lui et aux yeux de qui il comptait. Mais, quoi qu’il en dise, la façon dont elle l’avait abandonné avait brisé quelque chose entre eux.
Elle se demanda si c’était pour se venger d’elle et de son père qu’il avait fait l’amour avec elle, prenant ce qu’on lui avait interdit, des années auparavant.
Ne l’avait-il pas abordée dans un bar de Californie, se gardant de lui dire qui il était vraiment et quelle était la véritable nature de leurs relations ? Ne l’avait-il pas séduite avant de l’entraîner dans sa chambre d’hôtel ?
 S’il avait réellement tenu à elle, ne lui aurait-il pas révélé son identité ?
— A présent, reprit-il, le moment est venu pour moi de devenir ton compagnon.
— C’est absurde, répondit-il posément. Je ne te connais pas. Tout ce que je sais de toi n’est que mensonge. Pendant des années, tu t’es fait passer pour ce que tu n’étais pas. Et aujourd’hui, de ton propre aveu, tu entends me séduire pour remplir je ne sais quel but absurde que t’a confié la Société.
— Tu oublies ce qui s’est passé l’année dernière, objecta-t-il.
— Peut-être n’était-ce pas aussi mémorable que tu le penses, répliqua-t-elle vertement.
Daimon se raidit comme si elle venait de le gifler. Puis, au prix d’un effort de volonté, il feignit un détachement qu’il était loin d’éprouver.
— Contrairement à ce que tu sembles croire, je ne suis pas un monstre, déclara-t-il. Je ne te forcerai pas à devenir ma compagne si tu n’en as pas envie. Quoi qu’il en soit, je suis venu te dire qu’il y avait une salle de bains à ta disposition derrière cette porte, que tu trouverais des vêtements propres dans le placard et que j’ai demandé à l’un de mes hommes de te préparer à manger.
Sur ce, il tourna les talons et quitta la chambre à grands pas. Ariana le suivit des yeux, se sentant vaguement coupable de l’avoir accusé de façon aussi véhémente.
*  *  *
Après s’être rapidement lavée et changée, Ariana quitta la chambre qui se trouvait au premier étage d’une grande maison de style rustique, entièrement construite de bois mais aménagée de façon très confortable.
L’endroit était accueillant, chaleureux, même. Mais elle ne savait pas si elle devait se considérer comme une invitée ou comme la prisonnière des jaguars qui vivaient ici.
Parvenue au rez-de-chaussée, Ariana se laissa guider par une alléchante odeur de café qui flottait dans l’air. Elle traversa un grand salon qui avait de faux airs de saloon avec son piano droit, sa table de billard et le bar de bois sombre qui barrait le fond de la pièce.
Pénétrant dans la cuisine, elle découvrit un géant aux larges épaules et aux longs cheveux couleur fauve. De façon assez comique, il portait un tablier bordé de dentelle sur lequel il s’essuya les mains avant d’en tendre une à Ariana.
Elle la prit, remarquant avec un certain étonnement que c’était lui qui paraissait le plus nerveux.
— Je m’appelle Theo, lui dit-il. Daimon est parti patrouiller avec les autres et il m’a demandé de vous préparer quelque chose à manger.
Il désigna le plateau qui était posé sur la table de la cuisine et sur lequel étaient disposés une tasse de café brûlante, un bol de céréales, une omelette au bacon ainsi que plusieurs tartines beurrées. Cette seule vision suffit à déclencher chez Ariana un gargouillement au creux de l’estomac.
— Merci beaucoup, lui dit-elle en prenant place devant ce véritable festin.
Elle commença à manger avec appétit tandis que Theo la considérait avec une sorte de fascination. Il dut se rendre compte que cette insistance la mettait mal à l’aise et s’excusa.
 — Nous n’avons pas l’habitude de voir des femmes, lui expliqua-t-il.
— N’y en a-t-il aucune parmi vous ?
Theo secoua la tête.
— Elles n’ont pas le droit d’être ici… Mais cela changera peut-être, à présent que vous êtes là.
— Je ne compte pas rester, objecta-t-elle.
Theo la considéra avec stupeur.
— Mais vous êtes la compagne de notre chef…
— Je ne suis la compagne de personne. Et je n’ai aucune intention de le devenir.
Theo fronça les sourcils. Il était évident que cette déclaration le prenait totalement de court.
— Vous avez dit que vos compagnons étaient partis en patrouille, reprit-elle. Etes-vous donc en guerre ?
— Contre la meute de Lawson, assura Theo. Cela fait plus de trente ans que ce conflit a commencé. Ils ont juré de nous exterminer et, pour cela, ils ne reculeront devant rien. C’est d’ailleurs la raison pour laquelle Daimon vous a amenée ici. Il craint que Jarrett ne vous capture pour vous voler vos pouvoirs, ce qui lui donnerait un avantage décisif.
Ariana hocha la tête. Ce que lui racontait Theo semblait confirmer ce que lui avait dit son chef.
— Qu’est-ce qui a déclenché cette guerre ? demanda-t-elle, curieuse.
Le visage de Theo se ferma, comme si elle abordait un sujet délicat.
— Elle a commencé lorsque nous avons été enfermés ici, répondit-il.
— Enfermés ?
— Ceci est une colonie pénitentiaire, expliqua Theo. Nous sommes tous des prisonniers. Sauf Daimon, qui, en tant qu’ancien, est autorisé à entrer et sortir…
 Ariana le considéra avec incrédulité. Elle avait entendu parler des colonies pénitentiaires mises en place par la Société.
Il s’agissait d’enceintes où étaient confinés les immortels qui avaient enfreint les règles de la Société, mais n’avaient pas été condamnés à mort. Ces prisons étaient de dimensions variables et la durée des peines dépendait de la gravité du crime.
Mais toutes étaient délimitées et closes par de puissants sortilèges et il était quasiment impossible de s’en échapper.
— Ne me dites pas que je suis enfermée ici, moi aussi, lâcha-t-elle d’une voix blanche.
— J’ai bien peur que si, répondit Theo.
Ariana sentit les battements de son cœur s’emballer. Ce n’était pas possible. Elle n’avait commis aucune faute et ne méritait pas d’être retenue contre son gré…
— Je crois que j’ai besoin de prendre l’air, murmura-t-elle.
Theo hocha la tête et se remit à préparer le déjeuner. Quittant la cuisine par la porte de service, Ariana découvrit que la maison où Daimon l’avait conduite se dressait au centre d’une clairière environnée d’arbres d’allure vénérable.
La Jaguar avec laquelle ils avaient échappé à la meute de Jarrett était garée là et Ariana avisa les clés de contact posées sur la plage avant. Jetant un coup d’œil alentour, elle s’assura que personne ne se trouvait à proximité, puis se dirigea d’un pas décidé vers le véhicule.
Se glissant derrière le volant, elle démarra en trombe et remonta le sentier qui serpentait à travers bois. Elle finit par atteindre un immense portail dont les portes métalliques étaient ouvertes.
 Comme elle accélérait pour passer au travers, la voiture heurta de plein fouet une barrière invisible qui la bloqua brutalement.
Ariana fut projetée en avant et sa tête heurta de plein fouet le volant. Sa constitution nettement supérieure à celle des autres êtres humains lui permit de résister à ce choc, mais elle demeura sonnée pendant quelques instants.
Une fois revenue à elle, elle descendit de voiture et constata que, curieusement, la barrière invisible n’avait pas endommagé le véhicule. S’approchant du portail, elle tendit la main et sentit une décharge d’énergie lui parcourir le bras. Elle retira sa main en grimaçant.
L’effet était désagréable mais ne semblait pas présenter de réel danger. Elle estima qu’elle serait capable de le supporter si cela devait lui permettre de recouvrer sa liberté.
S’avançant résolument, elle commença à traverser en s’efforçant de faire abstraction de la souffrance qui rayonnait en elle. Mais, comme elle s’apprêtait à franchir le portail, elle sentit un violent tiraillement intérieur, comme si une partie d’elle-même était sur le point de lui être arrachée…
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Alors que la douleur devenait presque insoutenable, Ariana fut violemment tirée en arrière. Elle s’effondra contre un torse athlétique, tremblante et claquant des dents sans pouvoir s’arrêter.
Daimon referma ses bras autour de ses épaules et la berça doucement contre lui pour la réconforter.
— Du calme, lui souffla-t-il. Respire profondément… Tout ira bien…
Ariana se força à lui obéir, tentant de maîtriser le rythme effréné de sa respiration. Il fallut pourtant un long moment avant qu’elle ne parvienne à maîtriser les frissons convulsifs qui parcouraient son corps tout entier.
Ce n’est qu’alors qu’elle trouva la force de s’arracher à l’étreinte de Daimon auquel elle jeta un regard accusateur.
— Tu ne m’avais pas dit que cet endroit était une prison ! s’exclama-t-elle.
— Considère que tu es enfermée ici pour ta propre sécurité, répondit-il en haussant les épaules. Si tu refuses de me laisser exorciser le démon qui est en toi, les traqueurs de la Société ne tarderont pas à te prendre en chasse. De plus, Lawson et sa meute cherchent toujours à te capturer. Quelles chances crois-tu avoir d’échapper à tous ces ennemis ?
 — Je courrai le risque, répondit-elle d’un air de défi.
— Je suis le seul à pouvoir entrer et sortir librement de cet endroit, lui assura Daimon.
— Il a bien fallu que tu me fasses entrer, fit-elle remarquer.
— Ceux qui m’accompagnent peuvent franchir librement le portail.
Ariana haussa les épaules.
— J’ai bien failli réussir à passer à travers la grille. Si tu ne m’avais pas arrêtée, je serais de l’autre côté, à l’heure qu’il est.
— La moitié de toi, déclara Daimon.
— Que veux-tu dire par là ?
— Que seule ta partie angélique aurait pu s’échapper. Ton démon serait resté à l’intérieur. Cette prison a été conçue pour retenir les forces maléfiques.
— Je ne suis pas maléfique ! protesta vivement Ariana.
— Peut-être. Mais tu portes en toi une part de ténèbres que tu n’as jamais appris à contrôler.
— Je ne l’ai jamais employée. J’ai juré à ma mère de ne pas le faire, quoi qu’il arrive.
— La question n’est pas là, objecta Daimon. Ce que la Société craint, c’est moins le fait que tu te serves de tes pouvoirs démoniaques qu’ils ne se servent de toi.
— Tu prétends servir la Société mais, en réalité, tu veux prendre mes pouvoirs pour ton propre usage ! s’exclama-t-elle d’un ton accusateur. Et je ne te laisserai pas faire. Cela reviendrait à trahir le serment que j’ai fait à ma mère.
Daimon fronça les sourcils.
— Contrairement à ce que tu sembles penser, je ne suis pas comme Jarrett, répondit-il froidement. Je ne compte pas utiliser ces pouvoirs pour faire couler plus de sang.
— Qu’est-ce qui me prouve que c’est vrai ?
— Regarde mes hommes, répondit-il.
Ariana remarqua alors qu’ils n’étaient pas seuls. A quelques dizaines de mètres de là se trouvaient une douzaine d’hommes, probablement ceux dont lui avait parlé Theo et qui étaient partis en patrouille avec Daimon.
Ils faisaient peine à voir. Tous étaient pâles et leurs yeux étaient cernés de noir. La plupart n’avaient que la peau sur les os. Mais ce qui la frappa le plus, c’était le mélange de résignation et de découragement qui se lisait dans leurs yeux.
— Ils s’affaiblissent de jour en jour, lui assura Daimon. Le fait d’être enfermés depuis si longtemps, privés de leur liberté et de leurs proches anéantit lentement leur courage et leurs forces. J’utilise régulièrement mes pouvoirs pour tenter de leur en redonner. Mais ce n’est pas suffisant. J’ai besoin de plus d’énergie. Celle que possède ton démon me permettrait de les sauver. Sans elle, ils mourront. Et ce sera entièrement ma faute…
— Pourquoi, Daimon ? lui demanda-t-elle. Que leur as-tu fait, exactement ?
*  *  *
Daimon demeura longuement silencieux. Il ne se sentait pas le courage d’expliquer ce qui s’était passé à l’époque.
— Ils ont été enfermés ici à cause d’une erreur que j’ai commise il y a longtemps, répondit-il enfin. C’est tout ce que tu as besoin de savoir.
Il n’avait pas voulu s’exprimer aussi sèchement et craignit que Ariana ne le prenne mal. Mais, au lieu de cela, elle tourna vers la harde un regard empli de tristesse.
— Quelle que soit la faute que vous avez pu commettre, être privé de ceux qu’on aime est un châtiment bien cruel, murmura-t-elle.
Surpris, Daimon la vit se diriger vers ses hommes. Lorsqu’elle se trouva au milieu d’eux, elle étendit les bras comme pour les bénir. Une lueur immaculée parut sourdre de son corps pour se répandre autour d’elle, baignant les jaguars fatigués. Instantanément, ils parurent recouvrer un peu d’énergie et de courage.
Relevant la tête, ils tournèrent vers elle des yeux emplis de respect et d’admiration. On aurait pu croire qu’ils venaient de voir un ange. C’était peut-être le cas, d’ailleurs. Car, malgré la présence du démon qui sommeillait en elle, Ariana était indéniablement la personne la plus pure que Daimon ait jamais rencontrée.
Sa seule présence suffisait à apaiser la partie la plus sauvage de sa personnalité et à atténuer la culpabilité qui le rongeait. Elle lui rappelait aussi les années d’innocente complicité qu’ils avaient vécues ensemble, lorsqu’elle le prenait pour un chat.
La plupart de ses semblables n’auraient jamais compris comment il avait pu renoncer à sa fierté et à sa liberté pour jouer les animaux domestiques auprès d’une petite fille. Mais, en ce temps-là déjà, Ariana avait le don de calmer ses angoisses et de dissiper ses peines.
Lorsqu’il se trouvait à ses côtés, il oubliait ses responsabilités et les aspects les plus sombres du monde dans lequel il évoluait. Rétrospectivement, cette époque lui apparaissait comme la plus heureuse de son existence.
 Comme il se laissait entraîner par le flot agréable de ces souvenirs, il se sentit dériver lentement. Il prit alors vaguement conscience qu’une voix très douce accompagnait ses méditations. Au prix d’un effort de volonté inouï, il rouvrit ses paupières qu’il avait fermées sans même s’en rendre compte.
A travers une douce brume, il vit que ses hommes avaient déjà succombé au chant d’Ariana. D’une voix endormie, il marmonna un juron et fit mine de se diriger vers elle. Mais cet effort eut raison de sa résistance et il tomba à genoux dans l’herbe.
Quelques instants plus tard, il avait sombré dans un profond sommeil.
*  *  *
Après s’être assurée que tous les jaguars avaient succombé au sortilège qu’elle venait d’employer, Ariana cessa de chanter. Elle se dirigea de nouveau vers le portail qui marquait la limite de la prison et l’étudia attentivement.
L’arche de pierre, tout comme les portes en fer forgé, était décorée de motifs qu’elle avait crus décoratifs. Mais, en les observant de plus près, elle s’aperçut qu’il s’agissait en fait de glyphes de protection chargés de magie. C’étaient eux qui empêchaient toute créature maléfique de quitter les lieux.
Ariana prit le temps de les étudier et finit par conclure que si elle parvenait à dissimuler la composante démoniaque de son être à l’aide de ses pouvoirs angéliques, elle devrait être capable de traverser le portail.
Se concentrant, elle invoqua de nouveau la puissance qu’elle tenait de sa mère, la laissant se répandre autour d’elle comme un voile protecteur. Elle repoussa ses ténèbres intérieures au plus profond d’elle-même, les enfouissant dans le recoin le plus caché de son âme. Lorsqu’elle se sentit prête, elle s’avança, nimbée d’un intense rayonnement d’énergie positive.
Au moment où elle se retrouva sous l’arche, elle sentit distinctement le pouvoir de cette barrière magique qui la sondait, analysant son aura. Ariana s’efforça de bannir toute peur et de maîtriser les battements précipités de son cœur. Elle ne pouvait courir le risque de se trahir en cet instant.
La pression qui s’exerçait sur elle disparut brusquement et elle comprit qu’elle avait réussi. Elle était parvenue à triompher de la magie du portail et se retrouvait de nouveau libre.
Elle jugea cependant plus prudent de s’éloigner de l’arche de pierre avant de dissiper la sphère de protection qui l’entourait. Les efforts qu’elle avait déployés pour charmer les jaguars et franchir cette épreuve avaient réduit à néant sa réserve d’énergie magique et elle se sentait épuisée.
Elle ne pouvait cependant se permettre de se reposer alors que Daimon ne se trouvait qu’à quelques mètres de là et qu’il pouvait à tout moment reprendre connaissance. Serrant les dents, elle se mit donc à courir le long du sentier qui serpentait à travers bois.
Elle n’avait aucune idée de l’endroit où elle se trouvait. Mais elle était bien décidée à retrouver le plus rapidement possible une ville humaine au sein de laquelle elle pourrait se fondre, loin des peuples de l’ombre et de la Société…
Encouragée par cette perspective, elle allongea encore ses foulées et finit par déboucher sur une route goudronnée. Elle regarda successivement à droite et à gauche, cherchant un indice susceptible de lui indiquer la direction à prendre. Mais elle ne vit rien de tel.
Comme elle s’apprêtait à se remettre en marche, elle entendit le ronronnement d’un moteur qui se rapprochait. Un immense soulagement l’envahit et elle s’avança sur la route. Le véhicule, une camionnette de couleur noire aux vitres fumées, ne tarda pas à apparaître.
Avisant sa présence, le conducteur arrêta son véhicule. Les portières s’ouvrirent et trois hommes descendirent.
— Ce n’est pas vrai…, murmura Ariana, horrifiée.
— J’ai bien peur que si, répondit Jarrett Lawson, un sourire ironique aux lèvres. Après t’avoir vue t’échapper en compagnie de mon ennemi juré, je ne m’attendais plus à te revoir. Mais il faut croire que Daimon est incapable de conserver un trésor, même lorsqu’il lui tombe entre les pattes. Attrapez-la ! ajouta-t-il à l’intention de ses deux sbires.
Ariana se détourna et fit mine de s’enfuir. Mais, avant même qu’elle ait pu faire trois pas, les lycans de Lawson se jetèrent sur elle et la plaquèrent au sol.
Avec une efficacité redoutable, ils lui lièrent les mains et la bâillonnèrent pour éviter qu’elle ne se serve de sa magie contre eux. Puis ils la jetèrent sans ménagement à l’arrière de la camionnette. Quelques instants plus tard, celle-ci redémarra en trombe.
Ariana essaya de détacher ses mains mais ne put y parvenir. Elle remua la tête en tous sens pour tenter de se défaire de son bâillon, mais ses efforts demeurèrent tout aussi vains. Elle se résigna donc à attendre qu’une occasion se présente.
Au bout d’un moment, les cahots de la voiture lui indiquèrent qu’ils venaient de quitter la route goudronnée pour emprunter un sentier forestier. Quelques minutes plus tard, ils ralentirent puis s’arrêtèrent.
Ariana entendit les portières s’ouvrirent et les lycans sauter à terre.
— Sal, Markson, allez donc faire un tour, ordonna Jarrett. Je voudrais passer un peu de temps seul avec ma future compagne…
Un frisson glacé parcourut l’échine d’Ariana. Lawson sauta alors à l’arrière de la camionnette et s’agenouilla devant elle. La façon dont il l’observa ne fit qu’ajouter à son angoisse.
— Je suis impressionné par la façon dont tu as réussi à échapper à ma meute, lui dit-il en souriant. Cela me prouve s’il en était besoin que tu es digne de devenir ma compagne. J’ai besoin de toi, Ariana. Et les miens ont besoin de toi…
Tendant la main vers elle, il lui ôta son bâillon. Ariana comprit qu’elle tenait peut-être là son unique chance d’échapper à son ravisseur. Il avait éloigné ses deux complices et tous deux étaient seuls. Elle ne devrait donc pas avoir de mal à l’endormir en utilisant ses pouvoirs angéliques.
Mais, comme elle faisait mine de chanter, Jarrett se pencha vers elle et l’embrassa. Elle tenta de se dégager, mais il ne la laissa pas faire.
Son baiser n’était pas aussi déplaisant qu’elle aurait pu le penser. Il était évident qu’il cherchait plus à la séduire qu’à lui imposer sa volonté. Mais, lorsque ses mains se mirent à courir sur son corps, elle éprouva une profonde sensation de malaise, comme si elle était en train de trahir Daimon.
C’était absurde, bien sûr. Elle n’appartenait pas plus à ce dernier qu’au chef des lycans. Et, pourtant, l’impression était tenace malgré ses tentatives pour se raisonner. Elle avait l’impression que le jaguar l’avait marquée de son empreinte et qu’elle ne serait plus jamais la même.
C’était d’autant plus troublant pour elle qu’elle venait de découvrir qu’il n’était autre que le chat qu’elle avait connu autrefois. Mais peut-être n’était-ce pas aussi étrange que cela, après tout. Car Daimon avait été successivement son confident — son seul ami, même — et son amant.
Face à lui, Jarrett n’avait aucune chance.
Il dut s’en rendre compte, car il finit par s’écarter d’elle et la contempla avec une pointe de frustration. Mais, par-delà la colère, elle perçut autre chose. De la déception, peut-être. Et même une certaine mélancolie.
Usant de ses pouvoirs angéliques, elle sonda son âme et fut traversée par une soudaine vision.
— Elle est en paix, à présent, murmura-t-elle. Elle ne souffre plus. Elle se trouve aux côtés de l’enfant qu’elle portait mais qu’elle n’a pas eu le temps de mettre au monde. Ils t’attendent de l’autre côté. Lorsque le moment sera venu, tu les rejoindras par-delà l’ultime frontière. En attendant, renonce à ton deuil. Tu as beaucoup à faire ici. Et elle t’y aidera. Son amour t’accompagne, Jarrett. Il t’accompagne chaque jour…
Lawson la considéra avec un mélange de stupeur et d’émotion, et elle s’aperçut qu’il avait les larmes aux yeux.
— Chloe…, souffla-t-il.
Sa voix trahissait une souffrance et une angoisse infinies.
— Comment sais-tu tout cela ?
Mais Ariana venait d’émerger de sa transe et elle secoua doucement la tête.
 — Contacte-la ! lui ordonna Jarrett.
— C’est impossible.
— Je t’en prie…
— Je suis désolée, murmura-t-elle, troublée par cet accès de faiblesse. J’en suis incapable.
Il ferma les yeux et prit une profonde inspiration. Lorsqu’il les rouvrit, son visage arborait une expression déterminée.
— Peu importe, déclara-t-il. Seul compte le présent. Et je vais avoir besoin de tes pouvoirs pour vaincre une fois pour toutes Daimon et ses maudits jaguars.
L’amertume qui transparaissait dans sa voix éveilla en elle une profonde compassion. Sa nature angélique la poussait à soulager la douleur qu’elle devinait en lui. Levant ses mains attachées, elle les posa sur les joues de Jarrett, qui la considéra avec étonnement.
Il y avait aussi de l’espoir dans son regard, comme s’il devinait ce dont elle était capable, comme s’il espérait cette rédemption qu’elle aurait voulu lui offrir.
Mais, alors qu’elle s’apprêtait à utiliser de nouveau ses pouvoirs, un bruit sourd se fit entendre. Paraissant surgir de nulle part, Daimon venait d’atterrir sur le toit de la camionnette.
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Debout sur le toit, Daimon considérait Jarrett avec une rage terrifiante. D’un coup de pied, il le cueillit sous le menton et le propulsa hors de la camionnette. Jarrett heurta violemment un arbre qui émit un craquement sinistre.
Sans perdre un seul instant, Daimon arracha les liens qui entravaient toujours les bras et les jambes d’Ariana.
— Ma voiture est sur la route principale, lui dit-il. Vas-y et ne te retourne pas !
La colère qui bouillonnait en lui ne laissait rien présager de bon. Ariana comprit que si elle n’intervenait pas, la situation risquait de se détériorer très rapidement.
— Il ne m’a pas fait de mal, déclara-t-elle sans faire mine de bouger.
— Il n’aurait pas dû s’en prendre à la compagne d’un autre, répondit Daimon en défiant du regard Jarrett, qui venait de se relever péniblement.
— Ce n’est pas encore ta compagne, objecta ce dernier.
— C’est vrai, admit Ariana. Je ne suis la compagne de personne. Et je ne suis pas un os que l’on se dispute !
Elle aussi commençait à être furieuse. Elle se sentait humiliée du peu de cas que les deux hommes faisaient de ses propres désirs et de sa sensibilité.
Sans doute fallait-il voir là l’influence de leur âme animale. Tous deux étaient des mâles dominants, habitués à commander et à être obéis. Mais elle ne faisait pas partie de leur monde. Elle n’était ni loup ni jaguar. Et le démon qui l’habitait brûlait de leur apprendre qui était réellement le plus puissant d’eux trois.
Fort heureusement, elle ne succomba pas à cette tentation. L’ange qui était en elle comprenait parfaitement que le combat dont elle faisait l’objet cachait une histoire ancienne, des griefs profondément enracinés chez ces deux hommes.
— Ne me force pas à verser plus de sang encore, Jarrett, gronda Daimon.
— Qu’est-ce que cela changerait ? répliqua son adversaire. J’ai déjà perdu ce qui comptait le plus à mes yeux. Crois-tu vraiment que je craigne la mort ?
Une fois de plus, Ariana perçut dans sa voix une détresse poignante.
— De toute façon, reprit-il, tu as tué mes hommes et je ne peux laisser ce crime impuni.
— Je ne les ai pas tués, répondit Daimon. Par contre, ils risquent d’avoir un sacré mal de tête lorsqu’ils reprendront leurs esprits…
Jarrett lui jeta un regard moqueur.
— On dirait que tu t’attendris avec l’âge, argua-t-il. A ta place, je n’aurais pas hésité un seul instant. Mais c’est peut-être à cause de cette indécision qu’Ariana n’est pas encore tienne…
Daimon prit une profonde inspiration. Il faisait visiblement des efforts pour ne pas céder à la colère.
— Pourquoi t’acharnes-tu à me provoquer sans raisons ? demanda-t-il. Tout ce que je désire, c’est la paix entre nos deux peuples.
— Il n’y aura jamais de paix entre nous. Et si tu veux cette femme, il va falloir la conquérir en combat singulier. Si tu refuses, j’appellerai ma meute.
— Les tiens ne peuvent rien contre moi.
— Pas directement, en effet, reconnut Jarrett. Mais ce n’est pas toi que je leur demanderai d’attaquer, ajouta-t-il en jetant un regard appuyé en direction d’Ariana.
Cette fois, Jarrett semblait avoir dépassé les bornes. Daimon poussa un hurlement sauvage et se métamorphosa en jaguar. Son ennemi prit aussitôt l’apparence d’un grand loup gris et ils commencèrent à tourner l’un autour de l’autre en grondant d’un air menaçant.
Et soudain ils chargèrent, se jetant l’un sur l’autre à une vitesse terrifiante. Le choc les envoya tous deux rouler à terre où ils commencèrent à se battre, se déchirant à coups de griffes et de dents. Leurs hurlements de rage et leurs jappements de douleur se mêlaient et se confondaient.
Jamais encore Ariana n’avait été confrontée à un tel déferlement de violence, à une lutte aussi sauvage. Oubliant leur humanité, les ennemis se battaient corps et âme.
Il parut rapidement évident que Daimon était le plus doué des deux combattants. Mais Jarrett était plus puissant et sa détermination sans faille. Contrairement au jaguar, il ne cherchait pas à retenir ses coups et n’hésiterait pas à tuer s’il en avait l’occasion.
Comprenant pourtant que le combat tournait en sa défaveur, Jarrett se recula et, levant la tête vers le ciel, poussa un hurlement puissant. Ariana comprit qu’il était en train d’appeler sa meute.
 Daimon aurait pu en profiter pour lui sauter à la gorge et le tuer, mais il n’en fit rien, confirmant l’impression qu’elle avait déjà eue. Il ne cherchait pas à anéantir Jarrett.
Que se passerait-il lorsque les lycans de ce dernier arriveraient ? Daimon avait déclaré qu’ils ne pourraient rien contre lui. Mais comment pouvait-il en être aussi sûr ? L’idée de le voir se faire déchiqueter sous ses yeux était insupportable à Ariana et elle décida qu’il était temps pour elle d’agir.
Elle se mit donc à chanter, faisant appel à ses pouvoirs angéliques. Instantanément, elle se sentit envahie par une profonde sérénité. Celle-ci se répandit autour d’elle, rayonnant à travers la forêt. Elle sentit distinctement les lycans de Jarrett interrompre la course qui les conduisait vers eux.
Ils hésitèrent, privés de leur rage et saisis d’une soudaine indécision. Jarrett, quant à lui, s’était affaissé à même le sol et luttait contre le sommeil qui pesait sur ses paupières. Ses yeux finirent par se refermer et il s’endormit.
Mais Daimon résistait toujours et Ariana continua à chanter. Il recula en grondant, secoua la tête pour chasser la somnolence qui l’envahissait. En vain. Il finit par tomber à son tour sur un épais tapis d’aiguilles de pin.
Ariana n’interrompit pas pour autant sa mélopée qui lui procurait une agréable sensation de calme et de sérénité. Tirant avantage de sa force surnaturelle, elle prit le jaguar par les pattes avant et le tira le long du sentier jusqu’à la route goudronnée que la camionnette avait quittée peu de temps auparavant.
Là, elle trouva la Jaguar de Daimon. Mais elle comprit rapidement qu’elle ne pourrait espérer soulever ce dernier pour le placer à l’intérieur. Au cours de ses dernières heures, elle avait utilisé ses pouvoirs de façon bien plus intensive qu’elle ne l’avait jamais osé. Et, ce faisant, elle avait épuisé la quasi-totalité de son énergie psychique.
Incapable de maintenir son sortilège, elle cessa de chanter. Les jambes flageolantes, elle demeura quelques instants immobile, craignant de s’évanouir. Mais ils ne tarderaient probablement pas à être rejoints par les lycans de Jarrett qui avaient dû se remettre en route.
Le plus prudent était de retourner au plus vite dans la colonie pénitentiaire des jaguars, où ils seraient en sécurité. Là-bas, elle prendrait le temps de recouvrer ses forces avant de tenter une nouvelle sortie.
Prenant une profonde inspiration, Ariana s’agenouilla auprès de Daimon et le secoua. Mais il ne fit pas mine de se réveiller. Elle se pencha alors vers lui et lui mordit l’oreille. Elle eut tout juste le temps de se rejeter en arrière pour éviter un coup de patte rageur.
Daimon reprit alors sa forme humaine.
— Mais qu’est-ce que tu fabriques ! protesta-t-il en massant son lobe endolori.
— J’essaie de te sauver la vie, répondit-elle. La meute de Jarrett ne va pas tarder à arriver.
— Quand je pense qu’il a osé t’enlever, gronda-t-il.
— Il ne m’a fait aucun mal, lui assura-t-elle.
— Il a menacé de te tuer…
— Jamais il ne l’aurait fait. Je te rappelle que ce qu’il veut de moi, c’est avant tout mes pouvoirs démoniaques. Tu as eu tort de le laisser te provoquer de cette façon.
— Je sais, soupira-t-il. Une fois de plus, j’ai laissé ma fierté l’emporter sur ma raison…
— Le moment est mal choisi pour battre ta coulpe, déclara-t-elle. Les lycans de Jarrett approchent !
 Tous deux se redressèrent et gagnèrent la Jaguar. Au moment précis où Daimon mettait le contact, une centaine de loups débouchèrent dans la clairière et foncèrent vers leur voiture en hurlant.
Daimon enclencha la marche arrière avant de faire demi-tour dans un grand crissement de pneus. Mais plusieurs lycans s’étaient déjà rués sur la voiture. Certains cherchaient à mordre les roues, probablement pour essayer de les crever. L’un d’eux sauta sur le coffre avant de se jeter sur le pare-brise arrière.
Celui-ci se fendit sous la puissance de l’impact.
— Je déteste qu’on touche à ma voiture, marmonna Daimon en enfonçant l’accélérateur.
La voiture bondit en avant, distançant ses poursuivants. Mais le loup qui se trouvait sur le coffre était parvenu à demeurer en équilibre et s’acharnait à coups de patte sur le pare-brise fêlé.
— Attache ta ceinture ! s’exclama Daimon.
Ariana s’exécuta tandis qu’il faisait de même.
— Accroche-toi ! la pressa-t-il en appuyant violemment sur le frein.
Leur passager clandestin fut projeté dans les airs. Daimon redémarra aussitôt et ils ne tardèrent pas à perdre la meute de vue.
*  *  *
Lorsqu’ils atteignirent le repaire des jaguars, Daimon n’avait toujours pas décoléré. L’idée que Jarrett ait pu enlever Ariana et la menacer le remplissait d’une rage meurtrière.
— Comment a-t-il osé poser la main sur toi ? s’exclama-t-il lorsqu’ils furent de retour dans sa chambre.
— Il ne m’a fait aucun mal, lui assura-t-elle. Il s’est contenté de m’embrasser.
 Loin de rassurer Daimon, ce détail ne fit que renforcer sa colère.
— J’aurais dû le tuer, gronda-t-il.
— Ne dis pas ça, protesta-t-elle. Jarrett a beaucoup souffert. Je crois qu’il ne s’est jamais remis de la mort de sa compagne.
Daimon détourna le regard, mais elle eut le temps de discerner la culpabilité qui se lisait dans ses yeux.
— Que s’est-il passé, exactement ? lui demanda-t-elle.
— Je préfère ne pas en parler.
La sécheresse de sa réponse cachait mal le tourment qu’il éprouvait, lui aussi.
— Pourquoi t’es-tu enfuie, Ariana ? lui demanda-t-il pour faire diversion.
— Parce que tu m’as conduite ici sans me demander mon avis, répondit-elle. Parce que tu paraissais décider à faire de moi ta compagne sans te soucier de savoir si j’en avais envie ou non…
— Je ne parlais pas de cette fois-ci mais de l’année dernière, l’interrompit-il. Quand nous avons fait l’amour…
Ce fut au tour d’Ariana de détourner les yeux.
— Pourquoi ? insista Daimon d’une voix douce.
Elle aurait pu refuser de répondre comme il venait de le faire. Elle aurait pu lui mentir. Mais cela n’aurait probablement servi à rien.
— Parce que j’avais peur, avoua-t-elle.
— Tu sais pourtant que je ne te ferai jamais de mal, objecta-t-il.
Elle secoua la tête.
— J’avais moins peur du mal que tu pouvais me faire que du bien que tu m’avais fait.
— Je ne comprends pas.
 Ariana trouva enfin le courage de soutenir son regard.
— J’ai passé la majeure partie de ma vie à lutter contre le démon qui m’habite, répondit-elle. Pour cela, j’ai dû apprendre à être à l’écoute de mes propres émotions et à les maîtriser en toutes circonstances. Lorsque nous avons fait l’amour, j’ai perdu tout contrôle. Dieu sait ce qui aurait pu se passer si le démon en avait profité…
Daimon réfléchit longuement à ce qu’elle venait de lui dire.
— Je ne pense pas que ce soit possible, répondit-il enfin. Tant qu’elle est en toi, cette puissance démoniaque est inféodée à ta volonté. Elle ne peut pas prendre le contrôle tant que tu ne la laisses pas faire.
— Alors pourquoi la Société redoute-t-elle autant cette force ? objecta Ariana.
— Ce qu’ils craignent, en fait, c’est que tu décides de te servir de ces pouvoirs. Dans ce cas, les risques de possession seraient immenses.
— Jamais je ne ferai une chose pareille ! s’exclama-t-elle, révoltée par cette seule idée.
— Je sais, admit gravement Daimon. Je suis convaincu que tu préférerais mourir plutôt que de pactiser avec le démon. Mais la Société ne te connaît pas comme je te connais. Ils ne peuvent être certains de ton allégeance.
— Tu n’as qu’à leur parler, répondit-elle. Tu pourrais les convaincre.
Un sourire d’autodérision se dessina sur ses lèvres.
— J’ai bien peur que tu ne t’adresses à la mauvaise personne, répondit-il. Je ne suis pas en odeur de sainteté auprès du conseil…
— Mais tu es un ancien, lança-t-elle.
 — Un ancien qui a commis de lourdes erreurs et qui continue à les payer.
Une fois de plus, elle fut tentée de l’interroger sur ce sujet. Mais le regard de Daimon lui indiqua clairement que ce serait vain. Il n’entendait visiblement pas s’étendre sur ce qui l’avait conduit dans cette étrange colonie pénitentiaire.
Elle ne put réprimer un soupir.
— Les choses étaient tout de même plus simples lorsque tu étais un chat, fit-elle remarquer avec une pointe d’ironie.
Daimon éclata de rire.
— Pour toi peut-être, répliqua-t-il. Mais je t’assure que je me suis fait un sang d’encre, parfois. Tes parents comptaient sur moi pour te protéger et ce n’était pas une mince affaire.
— Je croyais que seul mon père avait conscience de ta véritable nature. Ma mère était au courant, elle aussi ?
— C’était un ange. Comment aurait-elle pu se laisser abuser ?
— Est-ce que tu l’as bien connue ?
— Un peu. C’était un être exceptionnel, quelqu’un que j’appréciais beaucoup. Je crois qu’elle s’inquiétait à ton sujet…
— C’est parce que j’ai failli mourir au moment de ma naissance. Je suis sortie en dernier, longtemps après mes sœurs. Voyant que je ne respirais pas, ma mère a utilisé ses pouvoirs angéliques pour me ranimer. Durant toute ma jeunesse, je suis restée plus fragile que mes sœurs.
Daimon hocha la tête.
— Elle m’a fait promettre de toujours veiller sur toi, reprit-il. Et je me suis efforcé de tenir parole.
 Un sourire malicieux se dessina sur ses lèvres.
— Peut-être ne m’aurait-elle pas chargé d’une telle mission si elle avait su qu’un jour je te désirerais à ce point…
Ariana ne put s’empêcher de rougir.
— Tu le penses vraiment ? lui demanda-t-elle.
Sans dire un mot, il lui prit la main et la posa sur la fermeture Eclair de son jean. Sous le tissu rêche et épais, elle sentit très distinctement sa hampe dressée.
Il se pencha alors vers elle, et elle sentit son souffle brûlant effleurer sa joue.
— Si tu savais combien de fois j’ai rêvé de toi depuis que nous avons fait l’amour, murmura-t-il. J’ai envie de toi. Je te désire comme je n’ai jamais désiré personne auparavant…
Le cœur d’Ariana se mit à battre la chamade et elle avala sa salive avec difficulté. Les mots de Daimon avaient suffi à allumer au creux de son ventre une sensation de chaleur qui se répandit rapidement en elle, envahissant chacun de ses membres.
Encouragé par le trouble qu’il devait lire dans ses yeux, Daimon effleura sa joue de ses lèvres, lui arrachant un voluptueux frisson.
— Daimon…, souffla-t-elle d’une voix haletante.
— Tu n’as qu’un mot à dire et j’arrêterai, répondit-il.
Mais la caresse de sa bouche était si délicieuse qu’elle n’eut pas le courage de le repousser. Et lorsqu’il l’embrassa, elle ne put s’empêcher de lui rendre son baiser. Les mains de Daimon se posèrent alors sur ses épaules, y prenant à peine appui. Puis elles descendirent le long de son dos, éveillant sur sa peau d’irrépressibles frémissements de bien-être.
Lorsqu’il atteignit la chute de ses reins, elle se cambra instinctivement, pressant son bassin contre le sien. Elle pouvait sentir son désir tandis que son corps bougeait contre le sien.
Les doigts de Daimon quittèrent alors ses hanches pour revenir se poser sur sa poitrine. Elle gémit doucement contre ses lèvres tandis que, du pouce, il commençait à masser l’extrémité si sensible de ses seins.
Elle rejeta légèrement la tête en arrière pour mieux s’offrir à ses caresses. Il lui ôta alors son chemisier et dégrafa son soutien-gorge. Lorsque ses lèvres se posèrent sur son mamelon, elle ne put réprimer un gémissement de bonheur.
Jamais personne ne l’avait touchée de cette façon. Jamais personne n’avait su éveiller en elle une telle sensualité. Entre ses bras, elle se sentait pleinement femme, libérée de toutes ses inhibitions, avide de découvrir de nouveaux horizons. Il suffisait qu’il pose ses mains sur elle pour abattre les murailles qu’elle avait érigées entre elle et le monde extérieur.
Et comme il continuait à la caresser de la sorte, son corps tout entier paraissait résonner à l’unisson du plaisir qu’il lui prodiguait. Il était si intense qu’elle craignit soudain de défaillir. Mais, comme ses jambes étaient sur le point de se dérober sous elle, Daimon la souleva de terre et l’emporta jusqu’à son lit sur lequel il la déposa précautionneusement.
— Tu n’as qu’un mot à dire, répéta-t-il.
Mais elle n’avait pas envie qu’il arrête. Elle n’aurait pu le supporter.
Daimon acheva de la déshabiller et s’assit à ses côtés pour contempler son corps. En d’autres circonstances, elle se serait sans doute sentie terriblement embarrassée d’être ainsi exposée à ses regards. Mais il y avait dans ses yeux une telle fascination que ce moment ne fit qu’ajouter à l’excitation qui l’habitait.
Incapable d’y résister, elle se redressa et entreprit à son tour de déshabiller Daimon. A mesure qu’elle déboutonnait sa chemise, elle constella son torse d’une myriade de petits baisers, suivant les contours de ses pectoraux et de son ventre plat, qui tressaillait au contact de ses lèvres.
Elle déboutonna alors son jean et le fit glisser le long de ses cuisses, révélant son sexe qui se dressait vers le ciel. Se penchant vers lui, elle le prit entre ses lèvres, arrachant à Daimon un gémissement rauque. De ses lèvres et de sa langue, elle entreprit de lui rendre au centuple le plaisir qu’il lui avait donné.
*  *  *
Daimon plongea la main dans les cheveux soyeux d’Ariana. Il devait se mordre la lèvre jusqu’au sang pour résister à l’extase qu’elle lui procurait.
Combien de fois avait-il rêvé de ce moment ? Combien de fois s’était-il réveillé en sursaut au beau milieu de la nuit, le cœur battant à tout rompre, avec sur sa bouche le goût de ses baisers ? Et comme elle continuait à le caresser de cette façon, il avait l’impression que le rêve se mêlait à la réalité.
Au cours de sa longue existence, il n’avait jamais autant désiré quelqu’un. Elle avait su semer en lui une passion qui, loin de s’affadir avec le temps, n’avait cessé de croître et de se développer jusqu’à devenir une partie inhérente de lui-même, une composante essentielle de sa personnalité.
Comprenant qu’il ne pourrait résister très longtemps au délicieux supplice qu’elle lui faisait subir, Daimon la repoussa doucement et la coucha sur le lit. Elle écarta légèrement les jambes, s’ouvrant pour lui, prête à le recevoir. La gorge nouée par une intense émotion, il s’allongea sur elle et l’embrassa avec ferveur.
Leurs langues se mêlèrent en une danse furieuse, passionnée. La douceur du début avait cédé place à l’urgence.
— Viens, souffla-t-elle contre ses lèvres d’une voix rauque.
Incapable de lui résister, il se laissa glisser en elle, s’enfonçant au plus profond de sa chair, la pénétrant corps et âme. Il demeura longuement là, tout au fond d’elle, enveloppé par sa chaleur.
Puis elle se mit à onduler du bassin, le massant doucement jusqu’à ce qu’il perde de nouveau le contrôle de son désir. Calquant son rythme sur celui qu’elle impulsait, il commença à aller et venir en elle, lui arrachant un cri de pure extase.
Il aurait voulu s’abandonner complètement à ce moment, se laisser aller à l’envie — au besoin — qu’il avait d’elle. Mais c’était impossible, hélas. Il avait une mission à accomplir et ne pouvait se permettre de l’oublier.
Aussi se concentra-t-il sur sa propre respiration, s’efforçant de faire abstraction du plaisir qui montait en lui, gagnait chacun de ses membres, chacune de ses synapses, chaque cellule de son corps.
Porté par les gémissements et les cris d’Ariana qui s’abandonnait à lui sans rémission, il entreprit de la guider toujours plus loin. Chaque fois qu’il la sentait sur le point de s’abandonner à la jouissance qui montait en elle comme un raz-de-marée, il ralentissait la cadence.
Chaque fois qu’elle recouvrait un semblant de self-control, il accélérait, lui faisant délibérément perdre pied. Il la guidait plus loin qu’elle n’avait jamais été, plus loin qu’elle n’aurait cru possible d’aller.
Au prix d’un effort surhumain, il l’entraînait au-delà du plaisir, vers un monde où le désir confinait à la folie, faisant éclater une à une les barrières qui protégeaient sa psyché, réduisant à néant sa résistance, abattant les murs de son esprit.
Et tandis qu’elle dérivait au gré des sensations qui se succédaient en elle, Daimon décela les deux êtres qui vivaient en elle, les deux influences surnaturelles auxquelles elle était soumise.
L’ange et le démon.
Il accéléra alors le rythme de leur étreinte, faisant franchir à Ariana le point de non-retour. Elle bascula soudain et, submergée par la lame de fond de son désir, s’abîma dans un maelström de sensations déchirantes.
Luttant contre son propre orgasme, le souffle court et le cœur battant à tout rompre, Daimon se concentra pour exorciser les ténèbres qui l’habitaient, pour les absorber, les attirer en lui.
Puis, incapable de nier plus longtemps l’évidence de son propre plaisir, il y succomba à son tour en criant son nom. Enfoui au plus profond d’elle, il libéra sa semence et, avec elle, ce fut tout son corps qui parut se vider de sa substance, comme si elle aussi avait plongé dans les replis les plus secrets de son être pour lui dérober son âme.
*  *  *
Ariana n’aurait su dire combien de temps ils demeurèrent ainsi enlacés, pantelants, se serrant l’un contre l’autre comme s’ils avaient peur de se perdre, comme s’ils étaient l’un pour l’autre le seul lien qui les rattachait encore au monde réel.
 Puis Daimon se laissa rouler sur le dos et se tourna vers elle. Et, dans ses yeux, elle perçut une lueur familière, le reflet lointain du démon qui l’habitait depuis toujours.
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Un frisson glacé parcourut Ariana. Sondant les profondeurs de son âme, elle ne trouva plus trace de la présence du démon.
Daimon avait mis sa menace à exécution : en faisant l’amour avec elle, il avait réussi à lui arracher une partie de sa puissance.
— Tu es parvenu à tes fins, murmura-t-elle. Tu t’es servi de moi et tu m’as volé mes pouvoirs…
— Je n’avais pas le choix, répondit-il. C’est ce que la Société m’a ordonné de faire, ce dont ma harde avait besoin.
Il s’était exprimé d’une voix détachée qui ajouta encore au désarroi d’Ariana.
— Alors tout cela ne signifiait rien pour toi ? lui demanda-t-elle en tentant de dissimuler son désarroi. Ce n’était qu’une mission comme les autres ? Une façon de parvenir à tes fins ?
— Je suis désolé, lui dit-il. Je ne voulais pas te blesser…
Elle le fusilla du regard et s’écarta de lui avant de s’asseoir sur le lit.
— N’éprouves-tu donc aucun sentiment à mon égard ?
— Je tiens beaucoup à toi, répondit-il, visiblement mal à l’aise.
 — Tu tiens à moi ? répéta-t-elle, meurtrie. C’est tout ?
Il détourna les yeux.
— Je ne veux pas te mentir, Ariana, soupira-t-il. Je ne suis pas sûr de pouvoir aimer qui que ce soit. Autrefois, peut-être… Mais je n’en ai plus le courage. J’ai commis trop d’erreurs…
— Je vois, lâcha-t-elle en s’efforçant de réprimer ses larmes. Je crois que je vais aller faire un tour. J’ai besoin de prendre l’air.
Elle se leva, prenant soin de lui tourner le dos pour ne pas qu’il la voie pleurer. Rassemblant ses affaires, elle s’habilla en vitesse et se dirigea vers la porte.
— Ariana, attends…
— C’est inutile, répondit-elle. Il n’y a rien à ajouter.
Sur ce, elle quitta la chambre, incapable de supporter la vue de cet homme auquel elle aurait été prête à tout offrir, mais qui semblait n’avoir rien à lui donner en retour.
Elle quitta la grande maison de bois et constata que le ciel s’était chargé de lourds nuages couleur de plomb qui s’accordaient parfaitement à son humeur. Une légère bruine se mit à tomber tandis qu’elle s’enfonçait dans la forêt.
Cette pluie fine amplifiait l’odeur d’humus et de fougères qui émanait du sous-bois. Mais, en s’avançant sous le couvert des arbres, Ariana discerna une note différente, plus musquée.
Observant attentivement les environs, elle finit par apercevoir les jaguars qui s’étaient installés sur des branches d’arbre. Elle crut tout d’abord qu’ils dormaient mais ne tarda pas à constater qu’elle faisait erreur. En dépit de l’impression d’épuisement presque palpable qui émanait d’eux, ils semblaient incapables de fermer l’œil.
 Son instinct lui souffla que cette situation durait depuis plusieurs jours — plusieurs semaines, peut-être. Ils étaient tenaillés par une angoisse sourde, une nervosité d’autant plus insoutenable qu’elle était dépourvue d’objet précis.
C’était une forme de folie larvée causée par le confinement et le manque de liberté. Lentement mais sûrement, les jaguars de Daimon sombraient dans la dépression.
Touchée par leur souffrance, Ariana se mit à chanter pour leur accorder un semblant de repos. Ils ne résistèrent pas longtemps à ce charme et ne tardèrent pas à sombrer dans un profond sommeil.
Mais, alors même que leurs yeux se fermaient, Ariana comprit qu’elle avait présumé de ses forces. Si elle continuait à employer ses pouvoirs de cette façon, elle ne tarderait pas à succomber elle aussi à la fatigue. Elle avait besoin de dormir quelques heures, de récupérer un peu.
Ensuite, elle quitterait cet endroit pour ne jamais y revenir.
*  *  *
Ariana n’aurait su dire combien de temps elle avait dormi. Elle s’était assoupie quelques secondes seulement après s’être allongée dans le canapé. La pluie s’était arrêtée et des rayons de soleil filtraient à travers les rideaux tirés.
Avant même de remarquer sa présence, Ariana sentit le regard de Daimon peser sur elle. Il était assis dans l’un des profonds fauteuils de cuir qui faisaient face au divan et la contemplait pensivement.
L’expression de son visage était indéchiffrable, mais ses yeux trahissaient un trouble profond. Il n’y avait plus en lui aucune trace de l’ironie qui le caractérisait d’ordinaire.
— Tu as encore endormi mes compagnons, fit-il remarquer.
— Ce n’était pas pour tromper leur vigilance, cette fois. Ils étaient épuisés.
Daimon hocha la tête.
— Ils ne dorment plus guère, reconnut-il. Depuis que les lycans de Lawson ont démontré qu’ils étaient capables de franchir l’enceinte de la colonie, Theo et ses frères montent la garde de façon continue…
— Il est grand temps que tu m’expliques ce qui se passe ici, déclara Ariana. Tu me dois bien ça.
Une lueur d’hésitation passa dans le regard de Daimon. Mais, cette fois, elle était décidée à obtenir une réponse.
— Que s’est-il passé entre Lawson et toi ? insista-t-elle. Pourquoi les jaguars ont-ils été condamnés à vivre ici ? Et qui a tué Chloe, la compagne de Jarrett ? Je veux la vérité.
*  *  *
La vérité.
Daimon ne l’avait jamais dite à personne. A qui aurait-il pu en parler, d’ailleurs ? Ceux qui étaient concernés la connaissaient depuis longtemps. Quant aux autres immortels, ils avaient probablement fini par oublier leur existence, depuis tout ce temps.
Peut-être était-il temps de briser l’omerta. Il n’avait aucune excuse, aucune circonstance atténuante. Mais Ariana avait raison : il lui devait bien une explication. Après tout, c’était à cause de lui qu’elle s’était retrouvée impliquée dans ce conflit qui ne la concernait pas…
— J’ai enfreint une règle, déclara-t-il enfin en se levant de son fauteuil. Probablement la plus importante de toutes.
Il se dirigea vers la fenêtre devant laquelle il se planta, les mains profondément enfoncées dans les poches de son jean. Ariana attendit qu’il poursuive, une expression de compassion sur le visage. Il fut frappé par la patience dont elle faisait preuve alors qu’il ne s’était pas montré particulièrement agréable à son égard.
— La guerre qui oppose la meute de Lawson aux jaguars n’est pas une question de territoire, reprit-il. Elle a éclaté uniquement à cause de moi.
Il observa son image qui se réfléchissait sur la vitre et eut l’impression étrange qu’il observait un étranger.
— Nous pourrions vivre en paix dans cette forêt, reprit-il. Il y a assez de place et de gibier pour nos deux clans…
Daimon se détourna de son reflet et fit face à Ariana. Elle n’avait pas bougé du canapé dans lequel il l’avait trouvée profondément endormie.
— Il y a dix ans, reprit-il, la Société m’a confié une tâche très délicate. Un lycan avait succombé à sa nature bestiale, tuant deux êtres humains. J’avais pour consigne de le capturer de façon à ce qu’il soit jugé par le conseil. Malheureusement, la meute à laquelle il appartenait refusait de le livrer…
— C’était celle de Lawson ?
Daimon hocha la tête.
— La situation était très tendue et j’aurais dû faire preuve de beaucoup de diplomatie. Malheureusement, cela n’a jamais été mon fort. Rétrospectivement, je me demande si ce n’est pas pour cela que la Société m’a envoyé ici. Le conseil espérait probablement que j’apprendrais quelque chose. Ce fut le cas, d’ailleurs. Mais la leçon a été bien plus douloureuse que prévu…
— Que s’est-il passé ?
— J’ai fait preuve d’arrogance et Lawson s’est braqué. Au lieu de présenter des excuses et de reprendre les négociations, je me suis introduit sur son territoire sans demander sa permission. J’ai retrouvé le tueur et, ne pouvant l’emmener de force, je l’ai exécuté. Ce que je ne savais pas, c’était qu’il s’agissait du propre frère de Jarrett…
Daimon ne put réprimer un soupir.
— J’ai appris par la suite que s’il avait tué ces humains, c’est parce qu’ils avaient abattu sa compagne en la prenant pour un simple loup.
— Mais tu avais le droit de l’exécuter, n’est-ce pas ? En tant que traqueur de la Société, tu ne commettais pas un crime…
— Légalement, j’étais dans mon droit, affirma Daimon. La meute de Jarrett avait refusé de collaborer. Son frère était bel et bien un meurtrier et son acte aurait pu mettre en danger l’ensemble des peuples de l’ombre…
— Mais ? le pressa Ariana d’une voix très douce.
— Mais la vérité, c’est que j’ai tué ce lycan parce que j’étais frustré que les négociations n’aboutissent pas, parce que je voulais donner une leçon à Jarrett, qui m’avait pris de haut, parce que j’étais imbu de mes pouvoirs que me conférait mon statut d’ancien… J’aurais dû insister, trouver un compromis qui aurait permis à Jarrett de ne pas perdre la face. Son frère aurait pu être transféré dans une colonie pénitentiaire… Au lieu de cela, j’ai opté pour la facilité et je l’ai tué.
— Qu’est-il arrivé, ensuite ?
— Lorsque Jarrett a découvert le corps de son frère, il est devenu fou furieux. Il a lancé sa meute à mes trousses. Ils m’ont poursuivi à travers bois et ont fini par m’acculer.
— Mon Dieu, souffla Ariana.
— Malheureusement pour nous tous, Theo et ses frères chassaient dans cette forêt, ce jour-là. Ils ont entendu les bruits de ma bataille contre la meute et ont immédiatement décidé de se porter à mon secours.
Daimon détourna les yeux. Les images du combat qui s’en était suivi revenaient encore le hanter après toutes ces années.
— J’ai essayé de les dissuader, reprit-il. J’ai tenté de mettre un terme à ce bain de sang. Mais mes pouvoirs n’étaient pas assez grands pour me permettre de maîtriser les deux clans à la fois. Bran, le père de Theo, s’est fait tuer, de même que Chloe, la compagne de Jarrett… Je me rappelle encore la façon dont il l’a serrée contre lui. Il était couvert de son sang des pieds à la tête.
— Il n’y avait pas que le sien, murmura Ariana. Elle était enceinte de leur premier enfant…
— C’est ce que j’ai appris par la suite, déclara Daimon d’un air sombre. Il m’a rendu responsable de leur mort, même si ce n’est pas moi qui ai porté le coup fatal. Et j’imagine qu’il avait raison. En tant que représentant de la Société, je n’aurais jamais dû provoquer une telle guerre. Mon rôle était au contraire de réconcilier les adversaires et d’établir les conditions d’une cohabitation pacifique…
— Tu l’as dit toi-même : tu ne disposais pas de pouvoirs suffisants pour séparer les deux camps.
— C’est ce qu’a conclu le conseil, reconnut Daimon, qui n’avait jamais été convaincu par ce jugement. Par contre, il a condamné les mâles des clans de Jarrett et de Theo à l’exil au sein de deux colonies pénitentiaires qui se jouxtent. La Société a décidé que tant qu’ils n’apprendraient pas à vivre ensemble, ils ne seraient pas libérés.
— Comment se fait-il que tu sois resté ? lui demanda Ariana, curieuse.
— Même si j’ai été épargné par la Société, je me considère comme responsable de ce gâchis. Et lorsque j’ai vu l’effet désastreux que cet emprisonnement avait sur le moral de Theo et des siens, j’ai décidé de leur venir en aide. Tu ne peux pas imaginer ce que ressent un jaguar lorsqu’il est enfermé. L’animal qui est en nous sombre peu à peu dans la folie…
— Alors tu es venu t’installer ici pour partager leur sort…
— Je leur devais bien ça, argua Daimon. Je suis devenu leur chef. Je me suis efforcé de leur rendre leur fierté. Et je leur ai juré que je demeurerais à leurs côtés aussi longtemps qu’il resterait un jaguar emprisonné.
Ariana demeura longuement silencieuse. Elle ne paraissait pas le juger, se contentant de réfléchir à tout ce qu’il venait de lui dire.
— Tu n’aurais probablement pas dû exécuter ce lycan, déclara-t-elle enfin. Mais si tu ne l’avais pas fait, rien ne dit que Lawson aurait fini par négocier. De plus, lorsque tu t’es rendu compte de ton erreur, tu t’es efforcé de maintenir la paix. Puis tu t’es sacrifié pour ceux que tu avais entraînés dans cette histoire. Je crois qu’il est temps de cesser de te sentir coupable, Daimon. Tu ne peux pas continuer à te punir éternellement parce que ni les lycans ni les jaguars ne comprennent qu’il vaudrait mieux mettre un terme à ce conflit stérile…
Daimon secoua tristement la tête.
 — Je mérite ce qui m’arrive, répondit-il. Les anciens jouissent de grands pouvoirs et de prérogatives avantageuses. En contrepartie, ils se doivent d’être à la hauteur de leurs responsabilités.
— Je pense que tu l’es bien plus que tu ne veux l’admettre, répondit-elle gravement. Tu as sacrifié ta liberté et tes sentiments au nom des valeurs que tu défends.
Elle avait raison, bien sûr. En refusant l’amour qu’elle lui offrait, en la privant de celui qu’il aurait pu lui donner, il ne faisait que se punir.
Son séjour ici n’avait été que cela, d’ailleurs : une longue punition qu’il s’infligeait à lui-même, faute de n’avoir pas été sanctionné par la Société. Le moment était peut-être effectivement venu de mettre un terme à cette pénitence.
— J’ai parfois l’impression de vivre ici depuis toujours, murmura-t-il. Je n’arrive même pas à imaginer à quoi pourrait bien ressembler mon existence hors de ces murs…
— C’est parce que ces murs sont dans ton esprit, répondit-elle. Et dans ton cœur…
La façon dont elle avait prononcé ces derniers mots et le regard qu’elle posait sur lui accentuèrent l’étrange émotion qui s’était emparée de Daimon.
Il était parfaitement conscient d’être indigne des sentiments qu’elle éprouvait pour lui. Mais, depuis qu’elle était arrivée en ces lieux, il lui était de plus en plus difficile d’ignorer ceux qu’elle lui inspirait.
Et il commençait à comprendre qu’ils étaient bien plus anciens qu’il n’avait voulu l’admettre. En fait, son père avait probablement été bien inspiré de les séparer, à l’époque où il se faisait passer pour un simple animal domestique.
 Ce qui s’était passé entre eux l’année précédente n’avait fait que raviver ces sentiments qui n’avaient jamais vraiment disparu.
Etait-ce ce que Lawson avait éprouvé pour Chloe ? A cette idée, son cœur se serra. Mais Ariana s’approcha de lui et posa une main sur son avant-bras. Instantanément, il sentit une douce chaleur se répandre en lui.
— Ne te torture pas inutilement, lui dit-elle. Il est temps de tourner la page.
— Même si j’étais prêt à le faire, je doute fort que Jarrett me pardonne aussi facilement…
Il s’interrompit, parcouru d’un brusque frisson qui se communiqua à chacun de ses membres.
— Que se passe-t-il ? lui demanda Ariana, alarmée.
Sans dire un mot, il se dirigea vers la fenêtre la plus proche. Ce qu’il vit confirma ses craintes.
— Qu’y a-t-il ? insista Ariana en observant la colonne de fumée qui s’élevait au loin.
— Je crois que Lawson et ses hommes sont en train de forcer le portail.
— Mais je croyais que c’était impossible, murmura-t-elle.
— Aucune barrière, fût-elle magique, n’est infranchissable, répondit Daimon. Je te l’ai dit : des lycans se sont déjà introduits sur nos terres. Sans doute ne s’agissait-il que d’une avant-garde chargée de repérer les lieux…
Daimon poussa un juron.
— S’ils repèrent l’odeur de mes jaguars, reprit-il, ils risquent de les massacrer dans leur sommeil !
— Ne crois-tu pas qu’ils viendront d’abord ici ?
— J’en doute. Jarrett sait que le plus sûr moyen de me blesser est de s’en prendre à mes hommes.
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Daimon fronça les sourcils, réfléchissant intensément au drame qui était en train de se dérouler.
— Combien de temps crois-tu que les jaguars dormiront encore ? demanda-t-il enfin.
— C’est difficile à dire, reconnut-elle. Ils paraissaient vraiment épuisés. La transe réparatrice dans laquelle je les ai plongés devrait donc durer plusieurs heures. Une dizaine, peut-être…
Daimon lâcha un nouveau juron.
— Bon sang, même s’ils se réveillent au cours de l’attaque, ils ne seront pas en état de se défendre. Je vais devoir m’en charger seul…
Ariana le considéra avec stupeur. Il paraissait bien décidé à tenir tête à lui seul à une meute tout entière. Visiblement, elle avait sous-estimé ses pouvoirs. Elle comprit aussi que, pour livrer un combat aussi épique, Daimon ne pourrait s’encombrer de principes chevaleresques.
Une fois de plus, il serait amené à tuer, enfreignant ainsi les résolutions qu’il avait prises des années auparavant. La paix ne serait plus qu’un lointain souvenir, une utopie qui n’aurait plus la moindre chance de se réaliser.
— Il faut réveiller tes jaguars, déclara-t-elle.
— Crois-tu pouvoir y parvenir ?
 — Je l’ignore. Mais il faut essayer.
Daimon hésita quelques instants avant de hocher la tête.
— Il nous reste peut-être une vingtaine de minutes avant que le portail ne cède, déclara-t-il. Allons-y.
Tous deux quittèrent la maison et s’enfoncèrent dans la forêt. Malgré la distance qui les séparait du portail, Ariana pouvait sentir le pouvoir de ce dernier et la magie que Jarrett lui opposait.
Une odeur évoquant celle de l’ozone flottait dans l’atmosphère tandis que l’air semblait s’être chargé d’électricité statique. Elle sentit se dresser les poils qui couvraient ses avant-bras.
— On dirait que j’ai sous-estimé la puissance de l’ennemi, murmura Daimon, impressionné lui aussi par cette démonstration de force.
Ils ne tardèrent pas à atteindre les arbres dans lesquels ses compagnons dormaient toujours. Avec une agilité stupéfiante, Daimon bondit sur la branche où se trouvait Theo. Du pied, il le fit basculer dans le vide. Ariana ne put réprimer une exclamation horrifiée lorsqu’il heurta le sol.
— Ne t’en fais pas pour lui, dit Daimon. Il est solide.
Il sauta à son tour à terre et s’approcha du jaguar.
— Cela ne l’a pas réveillé, lâcha-t-il.
Levant une main à hauteur de son visage, il fit apparaître au bout de ses doigts des griffes de jaguar. Puis, d’un geste précis, il s’entailla profondément le poignet.
— Qu’est-ce que tu fais ? lui demanda Ariana, sidérée.
— Mon sang renferme une partie du pouvoir démoniaque que je t’ai dérobé, expliqua-t-il. Cela devrait suffire à tirer Theo de ta transe angélique…
 Il approcha la blessure de la bouche de son compagnon et la pressa contre ses lèvres. Le sang s’écoula dans la gorge de Theo, mais il ne réagit pas plus que lorsqu’il était tombé de l’arbre.
— Je ne comprends pas, murmura Daimon, troublé.
— Moi si, hélas, soupira Ariana.
Il lui jeta un regard étonné.
— Si ma mère a tant insisté pour que je ne fasse pas usage de mes pouvoirs démoniaques, ce n’est pas sans raisons, reprit-elle.
— Que veux-tu dire ?
— Que j’ai toujours été plus réceptive que mes sœurs. Ils se sont manifestés chez moi bien avant que j’atteigne mes vingt et un ans. J’ai…
Elle s’interrompit et détourna les yeux. C’était la première fois qu’elle évoquait cette partie de sa vie, la première fois depuis bien longtemps qu’elle s’autorisait à repenser à ce qui s’était passé à l’époque.
— J’ai commis des actes… inexcusables, avoua-t-elle à mi-voix. Des choses dont je préfère ne pas parler…
Daimon la considérait à présent avec stupeur. De toute évidence, il n’avait jamais imaginé qu’elle ait pu être un jour si différente de celle qu’elle était devenue.
— Si j’étais si seule lorsque tu m’as rencontrée, c’est parce que la plupart des gens se méfiaient de moi. Beaucoup murmuraient derrière mon dos, me traitant de monstre.
Elle haussa les épaules.
— Ils n’avaient pas complètement tort, ajouta-t-elle. Sentant que j’étais sur le point de basculer et que je finirais par attirer l’attention de la Société, mes parents m’ont appris à dompter mon pouvoir, à l’enfouir au plus profond de moi de façon à ce que je ne sois plus tentée de l’employer. Et c’est exactement ce que j’ai fait…
Ariana noua ses bras autour de ses propres épaules comme pour se protéger d’elle-même.
— C’est sans doute la raison pour laquelle tu n’as réussi à me prendre qu’une petite partie de mon pouvoir, poursuivit-elle. Il est trop profondément ancré en moi, à présent…
— Dans ce cas, il faut que ce soit toi qui les réveilles, déclara Daimon en désignant les jaguars endormis. Il faut que tu fasses appel à ton démon pour les arracher à leur sommeil angélique.
— Je ne peux pas, répondit Ariana d’une voix blanche.
— Il le faut, insista-t-il.
— Tu ne sais pas ce que tu me demandes, objecta-t-elle. Tu ignores ce que je peux devenir lorsque je m’abandonne au démon…
Daimon réprima difficilement un soupir de frustration.
— Dans ce cas, nous n’avons aucune chance de les tirer de leur transe, conclut-il. Il vaudrait mieux que tu ailles te cacher avant que la meute n’arrive.
— Je pourrais peut-être chanter de nouveau, suggéra-t-elle.
— Et m’endormir aussi ? objecta-t-il. Nous ne pouvons courir un tel risque. Tu te retrouverais seule face à toute la meute et tu risquerais d’être rapidement débordée.
Daimon la prit par la main et l’entraîna jusqu’à un arbre creux dans lequel il la poussa sans tenir compte de ses objections.
— Reste là ! lui ordonna-t-il. Tu ne ferais que me déconcentrer.
 Sur ce, il se détourna et se transforma en jaguar. Quelques instants plus tard, il avait disparu en direction du portail. Ariana demeura immobile, le cœur battant à tout rompre, frustrée de se sentir aussi inutile.
Jamais elle n’aurait dû endormir les compagnons de Daimon. Mais il était trop tard pour nourrir de tels regrets, à présent. Tout ce qui comptait, désormais, c’était de savoir comment elle allait pouvoir aider l’homme qu’elle aimait à affronter ses ennemis sans réduire à néant tous les efforts qu’il avait déployés pour préserver la paix.
Elle avait déjà tenté d’user de ses pouvoirs angéliques pour apaiser Jarrett et ses hommes, mais cette tentative s’était révélée vaine. Il y avait trop de haine en eux, trop de frustration après toutes ces années passées dans cette prison, loin de leurs compagnes.
Sa seule chance aurait été de faire appel à ses pouvoirs démoniaques. Eux seuls lui auraient donné la force de s’interposer entre les deux clans…
Ses réflexions furent brusquement interrompues par un hurlement de triomphe. Elle comprit que le portail venait de céder et que les lycans se trouvaient à présent sur les terres des jaguars.
Le martèlement de dizaines de pattes lui apprit que les ennemis étaient bien plus nombreux qu’elle ne l’avait imaginé. Et lorsqu’ils se mirent à hurler à l’unisson, elle ne put réprimer un frisson de terreur.
Quelles chances Daimon avait-il de résister à un tel assaut ? Ne risquait-il pas lui aussi d’être débordé, malgré les pouvoirs impressionnants qu’il détenait ?
Craignant de connaître la réponse à ces questions, Ariana quitta sa cachette. Elle ne pouvait pas rester là sans rien faire tandis que Daimon se faisait massacrer à quelques centaines de mètres d’elle.
 Suivant les hurlements qui résonnaient à présent dans les bois, elle parvint au pied des arbres dans lesquels dormaient les jaguars. Là, cerné de toutes parts par des dizaines de loups qui le harcelaient impitoyablement, Daimon se défendait sans relâche.
Ariana remarqua avec admiration qu’il évitait de tuer ses adversaires, se contentant de les mettre hors de combat. Pourtant, il paraissait évident qu’il ne soutiendrait pas indéfiniment ce rythme effréné. Déjà, ses gestes se faisaient moins rapides, moins précis. Dans ses yeux se lisait une sombre détermination, comme s’il avait parfaitement conscience de livrer son baroud d’honneur.
L’espace d’un instant, il se tourna vers elle et son expression se modifia brusquement. On lisait à présent dans son regard l’amour qu’il n’avait pas su lui exprimer ainsi que la tristesse qu’il éprouvait à l’idée de la perdre.
Elle sentit un immense chagrin la submerger devant tout ce gâchis, toutes ces années de conflit stérile, tous les morts qu’il avait faits et toute la souffrance qu’il avait engendrée.
Elle vit alors un énorme loup gris bondir au milieu des lycans déchaînés. L’impression d’autorité qui se dégageait de lui ne laissait aucun doute : il s’agissait bien de Jarrett. Sans hésiter, il se jeta à son tour sur Daimon. Ses mâchoires claquèrent à quelques centimètres de la gorge de ce dernier, arrachant à Ariana un cri d’angoisse.
En guise de contre-attaque, Daimon se contenta de lui décocher un coup de griffes qui ne franchit même pas l’épaisse fourrure lui tenant lieu d’armure naturelle. Ariana sut alors que son amant était condamné. La retenue dont il faisait preuve ne lui laissait aucune chance de l’emporter face à la rage de son ennemi.
— Je suis désolée, maman, murmura-t-elle. Je ne peux pas le laisser mourir…
C’était une évidence à ses yeux. Elle aimait Daimon. Assez pour courir le risque de se damner pour l’éternité plutôt que de renoncer à lui.
Lorsque Jarrett referma ses mâchoires sur l’une des pattes antérieures de Daimon et que celui-ci poussa un hurlement de douleur, elle ne chercha pas à contenir sa colère. Au contraire, elle s’y abandonna, plongeant au plus profond d’elle-même pour aller chercher cette part d’ombre jadis si familière.
La facilité avec laquelle elle reprit contact avec son démon ne la surprit guère. Le mal était toujours la voie la plus évidente, la plus facile à emprunter. C’était d’ailleurs ce qui avait rendu si ardue la lutte qu’elle avait menée contre le démon durant toutes ces années.
Comme autrefois, elle embrassa son essence démoniaque, se laissant submerger par cette grisante sensation de puissance. Tendant la main vers Jarrett et Daimon qui luttaient toujours, elle propulsa vers eux un rayon d’énergie qui les sépara et les projeta dans les airs, les envoyant voler à plusieurs mètres l’un de l’autre.
Elle dirigea alors son pouvoir vers les jaguars qui dormaient non loin de là, dissipant violemment la transe salvatrice dans laquelle elle les avait plongés. Instantanément, ils firent mine de se jeter sur les loups de Jarrett.
— Non ! s’écria Daimon qui venait de reprendre son apparence humaine. Ne cédez pas à la provocation ! Si vous faites couler le sang maintenant, un nouveau cycle de destruction s’ensuivra et cette guerre ne finira jamais !
En dépit de ses nombreuses blessures, sa voix trahissait une volonté et une autorité intactes. Et cela suffit à contenir la colère des jaguars, qui se contentèrent de gronder de façon menaçante, mais ne passèrent pas à l’attaque.
— Tu peux arrêter, maintenant, ajouta Daimon à l’intention d’Ariana.
Mais elle n’en avait aucune intention. La puissance destructrice qui l’habitait à présent faisait naître au plus profond de son âme une immense allégresse.
Comment avait-elle pu renoncer pendant si longtemps à cette jouissance ? Comment avait-elle pu se priver d’un tel pouvoir ? Comment avait-elle pu réduire son existence à une telle médiocrité, alors qu’il lui suffisait de laisser parler sa véritable nature ?
Exultant, elle leva les bras vers le ciel, libérant cette énergie terrible qui pulsait en elle. Deux flammes sombres jaillirent de l’extrémité de ses doigts, embrasant la cime des arbres les plus proches.
Ce feu d’enfer ne tarda pas à se propager, sautant d’un feuillage à l’autre tandis qu’une pluie de cendres et de braises se déversait sur les loups et les jaguars. Tous s’écartèrent en hurlant, tentant d’échapper à ce déluge de flammes.
Les yeux clos, Ariana exultait. Les cris de douleur des animaux ne faisaient qu’ajouter à l’exaltation de ce moment auquel elle s’abandonnait avec délices.
Elle sentit alors des bras se refermer autour de sa taille et se retrouva pressée contre un corps athlétique. Elle reconnut aussitôt l’odeur de Daimon et un brusque élan de désir déferla en elle. Rouvrant les yeux, elle agrippa ses cheveux et attira son visage vers le sien pour l’embrasser avec une passion qui confinait à de la rage.
Il lui rendit ce baiser avec ardeur, décuplant l’envie qu’elle avait de lui. Elle tremblait de tout son être et, si elle avait écouté son instinct, elle se serait jetée sur lui pour lui faire l’amour au milieu des flammes.
Mais Daimon avait capturé ses poignets. Et, comme leur baiser se faisait plus intense encore, elle sentit confusément que quelque chose était en train de lui échapper. Il lui fallut encore quelques instants pour comprendre ce qu’il était en train d’accomplir.
Elle tenta alors de s’arracher à son étreinte, mais il la tenait fermement, l’empêchant de se dégager. Impuissante, elle le sentit absorber le démon qui l’habitait. Et comme son influence se dissipait progressivement, l’ange reprit le dessus en elle.
Lorsqu’elle fut entièrement libérée de l’emprise du démon, un mélange de soulagement et de joie l’envahit, balayant l’angoisse et la colère qu’elle avait éprouvées. Elle sut alors qu’elle se trouvait exactement là où elle voulait être, entre les bras de cet homme qu’elle aimait plus encore que sa propre vie.
Il l’avait purifiée de tout mal. Et elle savait que nul mieux que lui n’était capable de dominer l’ombre qu’il venait d’extirper de son âme.
Et même s’ils devaient mourir, même si Jarrett et les siens se jetaient sur eux pour les déchiqueter, elle mourrait heureuse…
— Excusez-moi…
Arrachés à leur baiser passionné, Daimon et Ariana se tournèrent vers l’homme qui venait de parler. Elle ne l’avait jamais vu auparavant, mais s’il fallait en croire la paire de cornes vertes qui saillait de son front, il devait appartenir à l’un des peuples de l’ombre.
 — Je m’en veux de vous interrompre, reprit-il avec un sourire amusé. Mais je pense que vous devriez trouver une chambre, tous les deux…
*  *  *
Daimon avisa le regard étonné d’Ariana.
— Je te présente Anderson Stamos, lui dit-il. Il est le nouveau président du conseil de la Société. Peut-on savoir ce que vous faites là, au juste ? ajouta-t-il à l’intention du nouveau venu.
— Je suis venu constater de mes propres yeux les progrès effectués par tes protégés, répondit le directeur en désignant les jaguars qui s’étaient pour la plupart retransformés en êtres humains.
— J’imagine que tout cela ne plaide pas en notre faveur, soupira Daimon d’un ton résigné.
Stamos leva un sourcil interrogatif.
— Au contraire, objecta-t-il. Je constate que tes jaguars se sont gardés de contre-attaquer alors que les lycans avaient envahi leur territoire. Il me semble que la leçon que la Société comptait leur donner a été parfaitement assimilée.
Stamos décocha un sourire radieux à Daimon.
— Quant à toi, tu m’as beaucoup impressionné. Tu aurais très bien pu tuer ces loups. Au vu de l’agression caractérisée dont ils se sont rendus responsables, le conseil ne t’en aurait pas tenu rigueur. Et, pourtant, tu as su dominer ton instinct. Jusqu’au dernier moment et au péril de ta vie, tu as privilégié la paix. Tu peux être fier de toi, Daimon. Tu as prouvé que tu étais digne de ton statut d’ancien.
Stamos se tourna alors vers Ariana.
— Je sais que je ne devrais pas vous le dire, mais je suis heureux que vous soyez intervenue. Le fait qu’un démon ait fait triompher la justice prouve une fois de plus que les voies de la Providence sont bien mystérieuses. Quoi qu’il en soit, sachez que la Société ne vous tiendra pas rigueur de cette petite incartade…
— Merci, répondit Ariana reconnaissante.
— Vous êtes débarrassée de l’épée de Damoclès qui pesait sur votre tête, conclut Stamos. Profitez-en.
— C’est ce que je compte faire, ajouta-t-elle en décochant un regard enflammé à Daimon.
Celui-ci se sentit fondre intérieurement. Mais le moment était mal choisi pour lui avouer ses sentiments. Se tournant de nouveau vers Stamos, il constata que ce dernier étudiait pensivement la meute de loups qui s’était regroupée autour de Jarrett. Contrairement aux jaguars, ils avaient conservé leur apparence animale.
Le chef des lycans avait dans les yeux une lueur de défi. Daimon comprit alors que c’était exactement l’impression que lui-même avait dû donner, des années auparavant, lorsqu’il était venu rencontrer Jarrett sur ses terres.
Stamos avait raison : il avait appris.
Il se demanda soudain si tout ce qui s’était passé ici ne faisait pas fait partie d’une épreuve imposée par la Société. Cela ne l’aurait pas étonné outre mesure de la part de Stamos qui était doté d’un esprit particulièrement retors.
Quoi qu’il en soit, il éprouvait en cet instant un curieux sentiment de complicité envers Jarrett. Ce dernier avait beaucoup souffert et seule sa fierté l’avait empêché de succomber au chagrin qui le rongeait de l’intérieur depuis la mort de Chloe.
C’était cette même fierté qui risquait de lui coûter la vie. Mais il accepterait la mort avec courage et dignité.
— Les jaguars sont libres de rester ici ou de rentrer chez eux, reprit Stamos. Mais la meute de Lawson a enfreint les règles de la Société. Elle a délibérément mis fin à la trêve et a attaqué les jaguars. Pour ces manquements, je ne vois que deux punitions possibles : la mort ou l’emprisonnement. Et comme c’est toi qui as souffert de ces crimes, je te laisse décider de la peine la plus adaptée, Daimon…
Ce dernier réfléchit longuement avant de répondre. Lorsqu’il le fit, ce fut avec la conviction qu’il parlait aussi bien en tant que chef de meute qu’en tant qu’ancien.
— Relâchez-les, dit-il. Laissez-les partir.
Ce verdict ne parut pas étonner Stamos qui se contenta de sourire d’un air entendu. Jarrett, en revanche, paraissait pris de cours par cette suggestion.
— Est-ce que tu es sûr de toi ? demanda Stamos.
— Certain, acquiesça Daimon. Je persiste à penser que je suis le principal responsable de cette guerre. Il ne serait pas juste de me libérer en laissant les lycans prisonniers. Le temps est venu de mettre un terme au conflit, d’en finir une fois pour toutes avec ces luttes absurdes.
Sous leurs yeux, Jarrett se métamorphosa en être humain, aussitôt imité par ses lycans.
— On dirait que tu es encore plus fou que je ne le pensais, déclara-t-il à l’intention de Daimon.
— Peut-être, concéda ce dernier. Mais quelle est l’alternative ? Continuer à nous battre jusqu’à ce que l’un de nous deux tue l’autre, se condamnant ainsi à demeurer ici jusqu’à la fin des temps ? Te laisser croupir dans cette prison, alors que c’est en grande partie à cause de moi que tu t’y trouves ? Cela me semblerait plus fou encore…
— Alors tu nous libères ? demanda Jarrett, qui ne parvenait visiblement pas à y croire complètement.
 — A une condition, répondit Daimon. Je veux que toute ta meute passe les deux prochaines journées ici, en compagnie de notre harde. Même si nous ne devenons pas amis, nous devons apprendre à vivre ensemble.
— Et les compagnes de mes hommes ? s’enquit Jarrett.
— Envoie l’un de tes lycans les chercher. Theo enverra l’un de ses jaguars prévenir les leurs. Quelque chose me dit que ce sont elles qui nous aideront à dominer nos instincts meurtriers.
Jarrett hésita longuement avant de tendre la main à Daimon, qui la serra dans la sienne.
— Merci, lui dit-il.
Il était évident que ce seul mot lui coûtait énormément. Mais le fait même qu’il ait réussi à le prononcer augurait d’un avenir meilleur. Stamos hocha la tête d’un air approbateur.
— On dirait que vous êtes capables de vous débrouiller sans l’encombrant parrainage de la Société, déclara Stamos avec une pointe de malice. J’espère que vous ne tarderez pas à donner un sens nouveau à la vieille expression « s’entendre comme chien et chat »…
Les lycans et les jaguars lui jetèrent des regards offusqués, mais leurs chefs ne purent réprimer un sourire.
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Les compagnes des lycans et des jaguars arrivèrent le soir même.
Ariana avait observé avec un mélange d’amusement et de tendresse l’excitation croissante des hommes qui les attendaient.
Durant tout l’après-midi, les deux clans s’étaient soigneusement évités, demeurant chacun dans son coin. Seuls Daimon et Jarrett s’étaient longuement entretenus pour discuter du partage du territoire qui aurait lieu une fois que les barrières magiques délimitant leurs prisons seraient définitivement abattues.
Mais, lorsque les messagers dépêchés auprès de leurs compagnes avaient confirmé que celles-ci étaient en route, les hommes s’étaient rassemblés dans la grande salle commune de la maison des jaguars. Une forme de camaraderie distante s’était établie, remplaçant la tension et la froideur qui avaient prévalu jusqu’alors.
Certains s’étaient installés devant la télévision pour prendre des nouvelles de ce monde extérieur qu’ils retrouveraient bientôt après des années d’exil. Un lycan et un jaguar s’affrontaient dans un match de hockey sur table. Le palet fusait à une telle vitesse qu’il était très difficile de le suivre des yeux.
A mesure que le temps passait, une nouvelle forme de tension s’installait. Ariana pouvait presque sentir le flot de testostérone qui montait en eux, l’excitation qui s’installait, le désir lancinant qui s’éveillait chez ces hommes trop longtemps privés de leurs compagnes.
Dès que le grondement d’un moteur se fit entendre au loin, tous se précipitèrent dehors et elle les suivit pour assister aux retrouvailles. Seuls Jarrett et Daimon demeurèrent à l’écart, le premier parce qu’il n’attendait personne, le second par respect pour le premier.
Plusieurs véhicules remontaient la longue allée conduisant du portail à la maison. Lorsque le premier s’immobilisa et qu’une femme aux longs cheveux roux en descendit, Theo laissa échapper une exclamation étranglée.
— Felicity, murmura-t-il en s’avançant vers elle d’un pas hésitant.
Ce fut elle qui couvrit la distance qui les séparait encore et le prit dans ses bras. Elle fondit en larmes contre son épaule et Ariana sentit sa gorge se nouer sous le coup de l’émotion. Mais, déjà, d’autres couples se retrouvaient.
Certains se dévoraient de baisers passionnés, d’autres demeuraient longuement enlacés avant de s’éloigner main dans la main, d’autres encore se murmuraient à l’oreille de tendres secrets…
Ces retrouvailles semblaient avoir aboli les différences entre loups et jaguars. Le bonheur faisait d’eux des égaux, des frères. Et Ariana se prit à songer que Daimon ne s’était pas trompé : ce que la force et la raison n’avaient pas réussi à accomplir, l’amour y parviendrait peut-être…
*  *  *
La maison résonnait des soupirs et des cris de plaisir des lycans et des jaguars qui faisaient l’amour. Toutes les chambres étaient occupées et ceux qui n’avaient pu trouver de place à l’intérieur s’étaient enfoncés dans les bois pour y trouver un peu d’intimité.
Malgré elle, Ariana se sentit gagnée par un trouble qu’elle ne pouvait réprimer. Il y avait quelque chose de terriblement excitant à imaginer tous ces couples enlacés autour d’elle.
Après s’être douchée et changée, elle descendit dans le salon qui était à présent désert. Par la fenêtre, elle aperçut un grand loup gris et un jaguar au pelage noir comme la nuit qui venaient de déboucher de l’un des sentiers conduisant à la maison.
Ils demeurèrent quelques instants immobiles, communiquant probablement par télépathie. Puis le loup jeta un coup d’œil en direction d’Ariana. Il lui adressa un petit signe de la tête avant de se détourner et de s’enfoncer de nouveau dans les bois.
Le jaguar reprit forme humaine et Daimon regagna la maison, où il ne tarda pas à rejoindre Ariana.
— Comment va-t-il ? lui demanda-t-elle, les yeux fixés sur la forêt dans laquelle Jarrett venait de disparaître.
— Nous avons beaucoup parlé, répondit Daimon. Je crois qu’il est heureux pour ses hommes, soulagé que cette situation intenable prenne fin. Il a dit qu’il ne me tenait pas pour responsable de la mort de sa compagne et de celle de leur enfant.
— Et pour son frère ?
— Je l’ai tué. Ni lui ni moi ne pourrons l’oublier. Mais Jarrett a admis que ce ne serait pas arrivé s’il m’avait laissé l’emmener, s’il n’avait pas défié l’autorité de la Société. Il m’a dit que nous portions tous deux la responsabilité de cette mort, mais que nous pouvions en faire le ciment d’une paix nouvelle. De cette façon, son frère n’aura pas été tué pour rien. Puis nous sommes allés courir ensemble pour sceller l’accord que nous avions conclu…
— C’est bien, lâcha Ariana. J’espère qu’il parviendra à faire la paix avec lui-même, à présent. Peut-être découvrira-t-il alors qu’il y a encore une place pour l’amour dans son cœur.
— Peut-être, concéda Daimon qui ne paraissait pas convaincu.
Ariana le considéra attentivement, comprenant qu’il ne parlait pas uniquement du chef des lycans.
— Quel âge as-tu ? lui demanda-t-elle.
— Je te l’ai dit : presque deux cents ans.
— Et combien de temps as-tu passé dans cette prison ?
— Dix années.
— Penses-tu réellement qu’un laps de temps si court puisse donner un sens à une existence aussi longue ? Crois-tu que, parce que tu as commis une seule erreur, tu doives passer le reste de ta vie à la payer ?
Il ne répondit pas.
— C’est absurde, déclara-t-elle. Tu es un ancien. En tant que tel, il est de ton devoir d’agir avec justice et mesure. Pas seulement vis-à-vis des autres, mais aussi vis-à-vis de toi-même.
Elle sentit le doute s’insinuer en lui. Elle aurait pu user de ses pouvoirs angéliques pour refermer la blessure qu’il portait en lui depuis toutes ces années. Mais elle sentait confusément que c’était une chose qu’il devait faire de lui-même.
— Theo et les siens t’ont-ils seulement reproché de les avoir entraînés dans cette histoire ? lui demanda-t-elle.
— Jamais.
— Ni Jarrett ni eux ne te considèrent comme le responsable de leurs malheurs. Alors pourquoi te raccroches-tu si désespérément à ta culpabilité ? Est-ce par arrogance ? Par masochisme ?
Daimon lui jeta un regard chargé de reproches. Mais elle n’entendait pas le ménager. Car elle savait que ce qui se jouait en cet instant, c’était probablement leur avenir commun. Elle attendit donc patiemment que Daimon lui réponde.
— Je crois que j’ai peur, lui avoua-t-il alors avec une honnêteté déconcertante.
Elle le considéra avec stupeur.
— Peur ? répéta-t-elle. Toi ? Mais de quoi donc ?
— De la liberté, répondit-il.
— Je ne comprends pas.
Daimon prit une profonde inspiration.
— Lorsque j’ai été choisi pour devenir un ancien, j’étais encore très jeune, expliqua-t-il. Je sais que cela peut paraître absurde, mais la plupart de ceux qui obtiennent cet honneur ont déjà plusieurs siècles d’expérience. La mission que je suis venu accomplir ici était l’une des premières dont j’ai été chargé. Et tu vois comment les choses ont tourné…
Ariana comprit combien cette confession devait lui coûter. Car Daimon était un homme orgueilleux qui ne reconnaissait pas facilement ses erreurs.
— Je crois que, d’une certaine façon, me retrouver à la tête des jaguars dans cette prison avait quelque chose de rassurant. C’était une responsabilité que je savais pouvoir assumer. Et tant que je me trouvais ici, avec eux, je n’avais pas à penser à ce que je deviendrais après ni à la solitude qu’il me faudrait de nouveau affronter…
— Tu n’es pas obligé d’être seul, objecta-t-elle en le regardant droit dans les yeux.
*  *  *
 Le regard d’Ariana ne laissait aucun doute quant au sens de sa proposition. La confiance et la détermination qui se lisaient sur son visage indiquaient qu’elle avait réfléchi à la question avant de prendre sa décision. Elle était prête à s’engager, prête à unir sa destinée à la sienne.
Daimon comprit qu’il n’avait pas le choix, qu’il n’avait jamais eu le choix, en fait.
Il aimait Ariana depuis des années, depuis le jour où il l’avait rencontrée, peut-être. Il avait été conquis par la fillette mélancolique et solitaire qu’elle était autrefois et ses sentiments n’avaient fait que croître à mesure qu’il voyait se développer la femme merveilleuse qu’elle était devenue.
Lorsqu’il l’avait revue dans ce bar, l’année précédente, il avait eu l’impression que le monde venait de basculer sur son axe et que plus rien ne serait jamais plus comme avant. Il lui avait fallu plus de temps pour admettre à quel point c’était vrai.
Ariana avait bouleversé son univers. Elle l’avait libérée de dix années de ténèbres et de doutes. Elle lui offrait un avenir dont jamais il n’aurait osé rêver. Et la seule chose qu’elle demandait en échange, c’était son cœur, ce cœur fatigué et meurtri qui n’avait jamais battu que pour elle.
— Tu n’as qu’un mot à dire, lui dit-elle gravement.
Une fois de plus, il se sentit impressionné par la maturité dont elle faisait preuve. C’était peut-être parce qu’elle avait dû très jeune se confronter au démon qui l’habitait, parce qu’elle avait dû apprendre à se connaître et à se maîtriser en toutes circonstances.
— Je t’aime, répondit-il enfin. Je t’aime comme je n’ai jamais aimé personne avant toi. Tu es celle que j’ai toujours attendue : mon amie, mon amante, celle dont je veux faire ma compagne. Et si tu le permets, je passerai le reste de ma vie à m’efforcer de faire ton bonheur…
Le sourire qui se dessina sur les lèvres d’Ariana lui transperça le cœur. Sans doute ne méritait-elle pas l’amour qu’elle lui offrait. Mais il était bien décidé à l’accepter, à le choyer et à le lui rendre au centuple.
— Tu ne m’as pas seulement rendu ma liberté, ajouta-t-il. Tu m’as redonné un avenir.
Ariana lui tendit la main.
— Viens, souffla-t-elle.
*  *  *
Jamais Ariana ne s’était sentie aussi heureuse de toute sa vie. Et tandis que les soupirs et les gémissements des lycans et des jaguars continuaient à retentir dans la maison, elle entraîna Daimon jusqu’à sa chambre.
Là, elle le guida jusqu’au grand lit sur lequel ils se laissèrent tomber, enlacés. Ils s’embrassèrent avec une tendresse infinie qui ne tarda pas à se transformer en passion incandescente.
Leurs mains coururent sur leurs corps, attisant encore l’envie qu’ils avaient l’un de l’autre. Ariana s’y abandonna complètement, se laissant totalement guider par son désir. Ils se déshabillèrent mutuellement sans cesser de se caresser.
Elle avait à présent l’impression de se consumer de l’intérieur. Et, chaque fois que les doigts ou les lèvres de Daimon se posaient sur elle, elle ne pouvait retenir un gémissement qui semblait faire écho à ceux qui résonnaient dans la maison ce soir-là.
— Tu es si belle, murmura-t-il avant de poser sa bouche sur l’un de ses seins.
Du bout de la langue, il titilla l’extrémité de son téton, lui arrachant un petit cri de plaisir. Encouragé par cette réaction, il laissa sa paume glisser le long de son flanc puis entre ses jambes. L’un de ses doigts pénétra en elle, plongeant entre les moites replis de sa chair.
Il la caressa avec une habileté diabolique, la guidant impitoyablement vers un orgasme qui finit par la terrasser complètement. Mais, avant même qu’elle ait pu retrouver un semblant de contrôle de soi, elle sentit son sexe se presser au creux de ses cuisses.
Il la pénétra d’un geste ample et fluide, la faisant jouir une fois de plus. Eperdue de bonheur, elle le sentit alors plonger plus loin encore, s’enfoncer au plus profond d’elle et demeurer là, parfaitement immobile, comme s’il voulait savourer ce moment où leurs corps ne faisaient plus qu’un, où le plaisir de l’un ne pouvait se dissocier du désir de l’autre.
— Je t’aime, souffla-t-il d’une voix très rauque qui évoquait irrésistiblement l’animal qui sommeillait en lui.
— Moi aussi, lâcha Ariana. Prends-moi, Daimon. Je suis à toi.
Il lui tendit sa main vers le visage et lui effleura la joue avec une tendresse immense. Il commença alors à bouger en elle, très lentement, d’abord, puis de plus en plus vite à mesure qu’il succombait à l’urgence de cette étreinte.
Ariana se mouvait à l’unisson, son rythme s’accordant parfaitement à celui de son amant. C’était une danse primale, une célébration brûlante des sentiments qu’ils éprouvaient l’un pour l’autre, une communion totale à laquelle ils s’offraient corps et âme.
Elle ferma les yeux pour mieux s’abandonner aux délices que lui procurait Daimon. Emportée par un maelström de sensations dont l’intensité s’intensifiait à chaque seconde, elle était désormais incapable de maîtriser les réactions de son propre corps, qui s’arquait, se creusait, s’ouvrait pour accueillir son amant au plus profond de sa chair.
Ce qu’elle éprouvait en cet instant dépassait tout ce qu’elle avait pu connaître jusqu’alors, tout ce qu’elle avait pu imaginer. Il lui semblait se désagréger à chaque instant pour renaître sans cesse, phénix écartelé par l’extase.
Le temps et l’espace se disloquaient. Le monde entier se désintégrait. Il n’y avait plus ni passé ni avenir, juste cet instant magique et tremblant, et la certitude absolue de l’amour que Daimon et elle éprouvaient l’un pour l’autre.
— Maintenant, souffla-t-il d’une voix déchirée par la passion qui brûlait en lui.
Elle le sentit alors jouir en elle, libérant sa semence au cœur même de sa chair. Et cela suffit à libérer la vague de plaisir qu’elle avait réussi à contenir jusqu’alors. Elle déferla en elle, faisant vaciller sa raison. Son corps se tendit comme la corde d’un arc et fut pris de tressaillements irrépressibles qui paraissaient se réverbérer en elle à l’infini.
Emportée par ce plaisir, elle crut mourir et renaître cent fois. Puis, brisée de bonheur, elle sombra dans un profond sommeil, nichée entre les bras de celui qu’elle aimait plus que tout.
*  *  *
Quand Ariana ouvrit les yeux ce matin-là, elle vit Daimon étendu à ses côtés, profondément endormi, et sentit son cœur s’emplir d’une joie immense. Pour la première fois depuis des années, depuis la mort de ses parents, en fait, elle se sentait vraiment heureuse.
Elle avait l’impression d’avoir enfin trouvé sa place. Aux côtés de l’homme qu’elle aimait, elle était libre d’aller de l’avant. Il l’avait délivrée de l’héritage démoniaque que lui avait légué son père. Il lui avait donné la force de se confronter à son propre passé et de découvrir qui elle était vraiment.
Peut-être était-il temps pour elle de reprendre contact avec ses sœurs. Elles avaient évité de le faire, depuis qu’elles s’étaient séparées. Chacune d’entre elles avait réagi de façon très différente à la maturation de leurs pouvoirs.
Mara avait décidé de les ignorer pour devenir une étudiante comme les autres. Samantha, au contraire, s’était juré de retrouver le traqueur qui avait assassiné leurs parents et de le tuer.
Etaient-elles parvenues à atteindre leurs objectifs ? Avaient-elles trouvé la paix, elles aussi ?
Ariana avait besoin de le savoir, de renouer avec les deux personnes qui constituaient aujourd’hui sa seule famille. S’arrachant à regret à son lit, elle enfila donc ses vêtements et ramassa son téléphone portable.
Pour ne pas déranger Daimon, qui dormait toujours, elle gagna la salle de bains où elle composa le numéro de Mara. En entendant la voix de sa sœur, Ariana sentit ses yeux s’embuer. Elle n’avait pas réalisé jusqu’alors à quel point elle lui avait manqué.
Elles discutèrent longuement de ce qui leur était arrivé au cours des derniers mois, puis Ariana contacta Samantha, qui lui parla avec passion de son fiancé, un lycan répondant au nom de Grayson.
En raccrochant, Ariana ne put s’empêcher de se demander si Anderson Stamos avait choisi en connaissance de cause les anciens dont les trois sœurs étaient tombées amoureuses. Etant donné ce qu’elle savait du personnage, la chose n’avait rien d’impossible.
Peut-être avait-il ainsi cherché à compenser le mal que la Société leur avait fait lorsqu’elle avait décidé de faire exécuter leurs parents…
— Est-ce que tout va bien ? fit la voix de Daimon de l’autre côté de la porte de la salle de bains.
— Merveilleusement bien, répondit-elle en souriant.
— Tant mieux. Les autres ne vont pas tarder à partir. Est-ce que tu veux venir leur dire au revoir ?
— J’arrive !
Ariana ouvrit la porte et découvrit que Daimon avait eu le temps de s’habiller, lui aussi. Ils échangèrent un baiser très tendre et, main dans la main, ils gagnèrent le rez-de-chaussée, où les lycans et les jaguars étaient attablés ensemble devant un solide petit déjeuner.
La plupart d’entre eux n’avaient pas dû dormir beaucoup, cette nuit-là, mais tous étaient impatients de regagner leurs terres et leurs familles. Lorsqu’ils eurent terminé leur repas et rangé la maison, les jaguars vinrent prendre congé de Daimon et d’Ariana.
Ce fut un moment très touchant pour elle que de voir ces hommes qui avaient passé plus de dix années ensemble se dire adieu. Ils se promirent de se revoir régulièrement et de ne jamais oublier les leçons qu’ils avaient si durement apprises.
Lorsque les voitures des jaguars eurent disparu au-delà du portail, les lycans partirent à leur tour. Daimon et Ariana les regardèrent se transformer et s’enfoncer dans les bois, meute imposante qui semblait surgie d’un conte de fées.
Jarrett fut le dernier à se métamorphoser. Il demeura quelques instants dans la clairière où Daimon et lui avaient failli s’entretuer. Puis il leva la tête vers le ciel et poussa un hurlement d’adieu qui disait mieux que des mots la mélancolie, la reconnaissance et l’espoir qui l’habitaient en cet instant.
Puis il s’élança à la suite des siens et Daimon prit la main d’Ariana dans la sienne.
— Et nous ? lui demanda-t-il. Où allons-nous ?
Elle lui décocha un sourire empli de tendresse et de complicité.
— J’aimerais beaucoup te présenter mes sœurs, répondit-elle. Nous nous sommes donné rendez-vous à Denver.
— Ce n’est peut-être pas la destination la plus exotique qui soit pour une lune de miel, mais je serai ravi de faire leur connaissance.
— Ne t’inquiète pas. Nous aurons tout le temps ensuite de partir tous les deux. Après tout, nous avons l’éternité devant nous…
Comme elle prononçait ces mots, elle sentit monter en elle une profonde allégresse. Car ils avaient effectivement l’éternité devant eux. Et maintenant qu’elle avait trouvé celui qu’elle aimait, elle comptait bien en savourer chaque seconde comme si celle-ci devait être la dernière.
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Pour préserver la part d'ange qui est en elle,
Ariana mene chaque jour un terrible combat
contre les ténebres qui la hantent. Mais, un
jour, elle s’éprend d'un homme, Daimon, chef
du clan des jaguars, ennemis jurés des loups-
garous. Tout a son amour pour Daimon, Ariana
est a mille lieues de se douter qu'ils sont tous
les deux en danger. Car le chef des loups a jeté
son dévolu sur elle et, pour s'approprier sa part
d’'ombre, il veut provoquer Daimon dans un duel
a mort. Pour sauver celui Qu’elle aime, Ariana
n'a plus Qu'une solution : libérer le démon qui
gronde en elle...
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